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HISTOIRE DES TRAVAILLEURS QUEBECOIS est le bulletin du Regroupement des cher­

cheurs en histoire des travailleurs québécois. Cette publication paraît trois 

fois par an. 

Abonnements: Pour trois numéros, individus: 5,00 dollars, institutions: 

8,00 dollars. Envoyer votre chèque au nom du RCHTQ à Joanne 

BURGESS, Département d'histoire, Université du Québec à Montréal, C.P. 8888, 

Succursale A, Montréal, Qué., H3C 3P8 

Rédaction du bulletin: Envoyer tout manuscrit, information ou annonce à 

Jean-Pierre KESTEMAN, Département d'histoire, Université de 

Sherbrooke, Sherbrooke, Qué . , JlK 2Rl. 

Les opinions exprimées par les auteurs ne sont pas nécessairement celles de 

la direction de cette revue. 
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RAPPORT DU PRESIDENT 

Comme président du R.C.H.T.Q., mes efforts se sont 

orientés dans trois directions au cours de l'année qui 

vient de se terminer: le Bulletin, les archives syndicales 

et le nouveau programme d'histoire au secondaire. 

En collaboration avec J.-P. Kesteman, nous avons 

relancé le Bulletin dont les trois numéros sont parus 

l'année dernière. Ils comptaient au total plus de 150 pages. 

Sa parution irrégulière au cours des trois dernières années 

avait eu pour conséquence la diminution du nombre des abon­

nés. Lorsque nous avons repris en main le Bulletin en octo­

bre 1981, la liste des abonnés ne comptait plus qu'une tren­

taine de noms. Nous l'avons augmentée à soixante, et nous 

comptonsatteindre une centaine d'abonnés : cette annee. 

Les numéros devraient paraître en fé vrier, juin et octobre. 

Même si le département d'histoire de l'Université de Montréal 

a généreusement accepté de défrayer les coûts de la dacty­

lographie et de la poste, nous avons eu de la difficulté à 

boucler le budget en 1981. C'est pourquoi, j'ai décidé 

d'entreprendre des démarches auprès des centrales syndica­

les afin qu'elles nous aident financièrement, Déjà, la 

C.S.N. nous a promis $200.00 pour 1982. 

Au cours de la dernière année, j'ai sensibilisé le 

Centre de documentation de la C.S.N. à la nécessité d'or­
ganiser leurs archives. Un groupe d'étudiants a commencé 

leur inventaire (voir un résumé dans le dernier numéro du 

Bulletin) et le responsable du Centre cherche actuellement 

des fonds pour en assurer l'inventaire. Je fais partie d'un 

comité consultatif qui se penche sur l'avenir des archives 

de la C.S.N. D'autre part, le plus important syndicat au 

Québec, les Métallurgistes unis d'Amérique, ont déposé 
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leurs archives au Service d'archives de l'Université de 

Montréal (700 pieds de documents). J'ai apporté mon appui 
à ce projet en soulignant au comité de l'Université chargé 

des acquisitions l'importance dàcquérir ce fonds. Afin quTil 

soit inventorié le plus rapidement possible, le responsa­

ble du cours d'archivistique à l'Université de Montréal, 

André Lalande, y dirigera des étudiants dont le travail 
pratique consistera à dépouiller une partie du fonds. 

Enfin, j'ai participé comme consultant à l'élaboration 

du nouveau programme d'histoire du Québec et du Canada en 
secondaire IV ou v. Ce cours intègre certains thèmes d'en­

richissement qui s'ajoute à la trame générale du cours. 

Ce sont au choix de l'enseignant: l'histoire du travail 

et des travailleurs, l'histoire de la condition féminine, 
l'histoire des groupes culturels, l'histoire des autochtones 

et l'histoire locale. Nous publierons dans le prochain numé­
ro les pages du guide du programme consacrées à l'histoire 

du travail et des travailleurs. Cette addition au programme 
permettra de sensibiliser les élèves à une dimension négli­

gée de leur passé. 

Voilà donc le travail accompli au cours de l'année 
écoulée . Le Regroupement a repris vie; reste à raffermir 
sa présence en augmentant ses effectifs. 

En dernière heure, Fernand Harvey m'apprend que la 
direction des Presses de l'Université du Québec vient de 
mettre fin à notre collection à cause de difficultés bud­

gétaires . C'est d'autant plus malheureux que l e directeur 

des Presses venait d'accepter le plan de relance de la col­

lection et que plusieurs manuscrits étaient prêts à être 

publiés. Nous entreprenons des démarches auprès d'autres 

maisons d'édition afin que ces manuscrits paraissent l e 

plus tôt possible. 

Jacques Rouillard 
Université de Montréal 
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RAPPORT DE LA SECRETAIRE-TRESORIERE 

Situation financière au début de 1 'exercice financier 

Le R.C.H.T.Q., avait en caisse à la fin d'octobre 1980 la 

somme de 472,61$. 

Revenus en 1981 

Les principales sources de revenus du Regroupement ont été 

la vente d'anciens numéros et les abonnements au Bulletin. Les 

recettes provenant de ces deux sources se sont élevées à 302$ en-

tre le 1er novembre 1980 et le 31 octobre 1981. 

Dépenses en 1981 

Les dépenses du Regroupement sont essentiellement celles qui 

découlent de la préparation et de la publication du Bulletin. Les 

volumes 7 # 19 et 7 # 20-21 ont coûté un montant total de 487,55$; 

les autres dépenses s'élèvent à 10$. 

Situation financière à la fin de 1 'exercice financier 

Le R.C.H.T.Q., avait en caisse au 4 novembre 1981 le montant 

de 312,06$. 

Abonnements 

Grâce à une vigoureuse campagne de recrutement, le Bulletin du 

R.C.H. T.Q., a vu le nombre de ses abonnés atteindre le niveau de 47 

abonnements individuels et 10 abonnements institutionnels en 1981. 

Jeanne Burgess 
Secrétaire-trésorière. 
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PREPARER LE PROCHAIN CONGRES DE L'I.H.A.F. 

Un rapide examen de la place faite à l'histoire des 

travailleurs au Québec lors du c&Rgrès d'octobre dernier de 

l'I.H.A.F. nous convaincra rapidement de la nécessité de 

prendre en mains l'organisation des débats sur cette question. 

En effet, tant que les chercheurs en histoire des travailleurs 

québécois laisseront à d'autres l'initiative d'organiser ces 

débats, nous nous retrouverons devant la même situation qu'à 

Trois-Rivières ces 22-23 octobre 1981: une seule séance con­

sacrée à ces questions, peu de temps pour discuter, organisa­

tion déficiente, etc ••. 

C'est pourquoi la rencontre annuelle du R.C.H.T.Q. a 

donné comme mandat au responsable des projets spéciaux au 

sein de l'exécutif d'organiser des ateliers de travail au cours 

du prochain congrès de l'I.H.A.F. qui aura lieu à l'U.Q.A.M. 

probablement en octobre 1982. Après une phase de consalidation 

organisationnelle du R.C.H.T.Q. (publication du Bulletin, col~ 

lection, contacts) il est apparu nécessaire que le regroupement 

offre également un cadre de rencontres et de discussions sur 

les travaux en cours. A cet égard, le congrès de l'I.H.A.F. 

demeure le lieu privilégié de rencontre, du moins tant que 

les membres n'auront pas manifesté l'intention de se rencontrer 

en d'autres lieux. 

-------------------------------------------~ 
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Un congrès sur mesure pour le R.C.H.T.Q. 

Le prochain congrès de l'I.H.A.F. portera sur l'histoire 

et les mouvements sociaux: mouvement des femmes, des Autochto­

nes, mouvement ouvrier, étudiant, seront autant de thèmes 

abordés, entre autres. 

Dans ce contexte et suite aux discussions tenues lors de 

la dernière rencontre annuelle du regroupement, nous proposons 

d'organiser 2 séances sur le mouvement ouvrier, séances portant 

sur les thèmes suivants: 

1- histoire des organisations politiques de la classe 

ouvrière: histoire politique et/ou renouveau dans les 

approches. 

2- histoire de la classe ouvrière et histoire du syndi-

calismes pertinence des travaux actuels sur le syndi­

calisme pour une meilleure compréhension historique 

de la classe ouvrière au Québec. 

Il va sans. dire que d'autres débats pourraient être orga-

nisés si les chercheurs en exprimaient le besoin: le mouvement 

ouvrier et la question des femmes, la formation de la classe 

ouvrière, la culture ouvrière et l'environnement social qué-

bécois sont autant d'avenues possibles, parmi d'autres. Mais 

nouscroyons possible d'organiser les débats autour des 2 thèmes 

mentionnés en nous basant sur l'état des travaux en cours. Si 

ces thèmes (ou d'autres) vous intéressent, vous êtes priés de 
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communiquer avec M.Robert Comeau, président du congrès de 

l'I.H.A.F./1982, au département d'Histoire de l'U.Q.A.M. le 

plus tôt possible, surtout si vous envisagez de produire une 

communication. 

Avant de terminer, il conviendrait d'aborder 2 questions 

organisationnelles et de formuler des suggestions: 

1) Serait-il intéressant de consacrer une journée complète 

aux recherches sur le mouvement ouvrier, c'est-à-dire au moins 

3 ou 4 séances parallèllement aux travaux du congrès sur d'au­

tres thèmes. L'avantage d'une telle organisation, outre de 

permettre un large éventail de communications, favorise la 

poursuite des débats et évite l'éparpillement caractéristique 

des congrès auxquels on nous a habitués. 

2) Serait-il pertinent de reprendre la tradition des 

commentateurs(trices) qui critiquent les communications et 

proposent des avenues de discussion ? Cela ne permet-il pas 

d'éviter que les discussions ne portent que sur des détails ? 

Est-ce réalisable techniquement ? A cet égard, le Bulletin 

pourrait publier les communications avant le congrès pour que 

chacun puisse mieux se préparer. 

En conclusion, il revient à chacun(e) de nous de prendre 

en mains l'organisation de ce congrès et d'en assurer le succès. 

Envoyez (. vos commentaires et suggestions à l'adresse suivante: 

C.E.G.E.P. de St-Jérôme 
a/s Bernard DIONNE 
455 rue Fournier 
St-Jérôme, P.Q. 

Pour l'exécutif du R.C.H.T.Q. 

Bernard OlONNE 
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REPERTOIRE DES GREVES EN ESTRIE, DANS LES BOIS-FRANCS ET DANS LES 

REGIONS DE DRUMMONDVILLE ET DE THETFORD, 1933-1948 

Jean-Pierre Kesteman 

Département d'Histoire, Université de Sherbrooke 

INTRODUCTION 

Après les grèves des mineurs à Thetford en 1924, les 

Cantons de 1 'Est ne connaissent aucun confl i t de travail pendant près 

de dix ans. La dépression économique des années 1930, la guerre et 

1 'immédiat après-guerre correspondent au contraire à un réveil du mou­

vement ouvrier dans la région . Près de 90 grèves sont recensées entre 

1933 et 1948 . Cette période ne semble guère avoir la i ssé de souvenirs 

dans la mémoire des travailleurs ni dans 1 'historiographie syndicale . 

Sans doute parce que le conflit de 1 'amiante à Asbestos en 1949, long, 

violent et difficile, qui a mis la classe ouvrière en opposition 

directe avec le gouvernement provincial, fait partie d'un de ces hauts 

faits de ce qu'on pourrait appeler 1 'épopée syndicale québécoise . 

Avec Sorel en 1937, Valleyfield en 1946 ou Murdochville en 1957, Asbestos 

est devenu un objet d'étude pour sociologues ou un symbole pour le 

discours syndical organisé (1) . De ce fait, 1 'exploit héroTsé de 1949 

a relégué dans 1 'oubli le souvenir des multiples conflits qui ont 

jalonné 1 'histoire industrielle de la région dans les quinze années 

précédentes. 

Le répertoire publié ici est une première étape dans la 

redécouverte de l'histoire de la classe ouvrière des régions de 

Sherbrooke, de Drummondville, des Bois-Francs et de 1 'Amiante . Les 

grèves évoquées dans les pages suivantes ont été essentielles dans 

1 'éveil et le progrès de la conscience sociale de milliers de travail­

leurs. Plusieurs se déroulent dans de petites entreprises, au début, 
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de façon spontanée, sans la présence d'un mouvement syndical, parfois de 

façon sauvage, en opposition même aux directives des unions ouvrières. 

Toutes illustrent le degré de détermination des ouvriers et ouvrières 

d'une région dont 1 'appui fut sans doute décisif pour les mineurs d'Asbestos 

en 1949. 

La présentation de chaque grève s'inspire de la méthodologie 

utilisée par Hamelin, Larocque et Rouillard pour les grèves au Québec 

durant le 19e siècle (2). Les sources utilisées sont le quotidien sher-

brookois La Tribune et les relevés publiés par les ministères du Travail 

à Ottawa (Gazette du Travail) ou à Québec. Il est certain que 1 'analyse 

des archives syndicales et le dépouillement d'hebdomadaires publiés à 

Victoriaville, Thetford, Lac Mégantic, Magog ou Drummondville pourraient 

utilement compléter ou préciser ce premier relevé (3). 

La région couverte comprend les comtés de Drummond, Arthabaska, 

Mégantic, Frontenac, Wolfe, Richmond, Compton, Stanstead et Sherbrooke, 

dans leurs limites de 1 'époque. 

NOTES 

(l) Histoire du mouvement ouvrier au Québec (1825-1976), Montréal, 1979, 
235 p.; En Grève, Quel ues rèves de la CSN de 1937 à 1959, Montréal, 
1963; La Grève de 1 'amiante 1949 , Montréal, 1970. 

(2) Jean HAMELIN, Paul LAROCQUE et Jacques ROUILLARD, Répertoire des grèves 
dans la province de Québec au XIXe siècle, Montréal, 1970, 168 p .. 

(3) On trouvera aussi quelques détails sur des grèves répertoriées dans 
Alfred CHARPENTIER, Les mémoires d'Alfred Charpentier, cinquante ans 
d'action ouvrière, Québec, 1971 et dans Evelyn DUMAS, Dans le sommeil 
de nos os. Quelques orèves au Québec de 1934 à 1944~ Montréal, 1971. 
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Abréviations 

GT 

Tribune 

CTCC 

RGMTQ 

AFL 

CIO 

CCT 

(?) 

Gazette du Travail 

La Tribune (Sherbrooke) 

Confédération des Travailleurs Catholiques du Canada 

Rapport Général du Ministre du Travail de la Province de Québec 

American Federation of Labor 

Confederation of Industrial Organisations 

Congrès Canadien du Travail 

donnée probable 

Les grèves sont numérotées de 1 à 89. Un système de renvois permet de 

suivre le déroulement de certains conflits interrompus par des reprises 

temporaires de travail. 



DRUMMONDVILLE 1933 TEXTILE (l) 

Entreprise: Canadian Celanese 
Date: 13 mai 1933 
Groupe: Fileurs de soie artificielle 
Nombre: 66 
Syndicat: Aucun 
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Litige: Augmentation de salaire de 25% 
Déroulement: La Compagnie menace de fermer ses portes si les ouvriers persis­

tent dans leur demande. Ceux-ci déclenchent la grève le samedi matin. 
Règlement: Victoire de l'employeur. Incités par le curé Mélançon à rentrer à 

l'ouvrage, les ouvriers rentrent le lundi, mais les "chefs" des grévistes ne 
sont pas réembauchés. 

Sources: GT; Tribune, 15 mai 1933. 

VICTORIA VILLE 1934 VETEMENT (2) 

Entreprises: Victoria Clothing, Benny, Rubin Bros. 
Dates: Du 25 août au 13 septembre 1934 (20 jours) 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du vêtement 
Nombre: Environ 400 
Syndicat: Amalgated Clothing Workers of America 
Litige: Augmentation de salaire 
Déroulement: La grève éclate trois jours après le déclenchement de la grève 

générale dans la confection à Montréal. L'enrôlement massif au syndicat in­
ternational se traduit par l'arrêt progressif du travail dans les trois entre­
prises de vêtement de la ville. Le 27 août, le maire appelle les pompiers pour 
disperser la foule dans une bagarre entre grévistes et non-grévistes. Cette 
intimidation échoue car les grévistes, armés de haches, dominent la situation. 
Ils jouissent de l'appui de la population et même des commerçants, qui espèrent 
profiter de l'augmentation des salaires ouvriers. Les parades dans les rues 
durent jusqu'au début septembre. A partir du 7, la détermination ouvrière 
s'effondre. Le semi-échec de la grève à Montréal, les efforts du clergé pour 
discréditer un syndicat "socialiste et étranger", le refus des marchands de 
continuer le crédit et les exhortations des notables en sont les causes prin­
cipales. 

Règlement: Victoire des employeurs qui refusent de reconnaître le syndicat et 
d'augmenter les salaires. Le 13 septembre, la plupart des ouvrier(e)s repren­
nent le travail, non sans que la police provinciale arrête 4 ouvriers lors 
d'une "émeute" menée par une centaine d'irréductibles. 

Sources: GT; Tribune, 28, 29 août, 7, 11, 12, 14 septembre 1934; cf. aussi 
Evelyn DUMAS, chapitre 3. 

SCOTS TOWN 1936 BOIS (3) 

Entreprise: Guelph Cask and Veneer (?) 
Dates: Du 28 septembre au 5 octobre 1936 
Groupe: Ouvriers d'usine à bois 
Nombre: 135 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire et réduction de la vitesse des machines 
Règlement: Compromis. L'arbitrage provincial accorde aux ouvriers des ajus-

tements de salaire. 

Sources: GT 



SHERBROOKE 1936 TEXTILE (4) 

Entreprise: Dominion Textile 
Dates: Du ll au 16 décembre 1936 
Groupe: 
Nombre: 

Fileurs et fileuses de coton 
Varie de 40 à 300 

Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaires 
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Déroulement: La grève éclate le samedi de la paye. Certains fileurs, payés à la 
pièce, ont reçu moins de 9Ç de l'heure. La Cie les remplace le lundi par des 
jeunes filles. Le lendemain, un piquetage efficace immobilise l'usine, y compris 
le département des tisserands. Les grévistes ne sont pas syndiqués et la CTCC de 
Sherbrooke, tout en déclarant n'être pour rien dans ce conflit, leur ouvre ses 
locaux et tente de les convaincre de reprendre le travail. 

Règlement: Compromis. Suite à la conciliation du maire de la ville, les ouvriers 
et ouvrières retournent à l'usine avec une promesse de salaire minimum de 12 1/2Ç 
de l'heure. 

Sources : GT; Tribune, 12, 14, 15, 16, 18 décembre 1936 

SHERBROOKE 1936 BOIS (5) 

Entreprise: Ville de Sherbrooke 
Date: 19 décembre 1936 
Groupe: Chômeurs employés comme bûcherons au camp de Two Miles Falls 
Nombre: 51 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 
Déroulement: Les bûcherons arrêtent le travail le samedi matin pour obtenir des 

salaires plus élevés . Ils gagnent de $27. à $32. par mois, nourris et logés. 
Règlement: Victoire de l'employeur. Devant l e refus inflexible des autorités 

municipales, les ouvriers reprennent le travail en après-midi. 
Sources: GT; Tribune, 19 décembre 1936 

ASBESTOS 1937 MINES (6) 

Entreprise : Johns Manville 
Dates: Du 23 au 30 janvier 1937 
Groupe: Mineurs et travailleurs d'usine d'amiante 
Nombre: 1200 
Syndicat: CTCC (600 membres) mais aussi des membres d'unions internationales 
Litige : Augmentation du salaire minimum de 25 à 33 1/2Ç de l'heure et reconnais-

sance du syndicat catholique. 
Déroulement: Parti depuis plusieurs jours à Ne w York au bureau de la Compagnie 

plaider la cause des ouvriers, le gérant de la mine, Schumaker, ne revient pas. 
Le malaise se transforme en grève avec piquetage, le samedi matin. Les ouvriers 
exigent que des négociations soient ouvertes à Asbestos même , et non à Québec, 
par l' e ntremise du Ministère provincial du travail, et obtiennent gain de cause. 

Règlement: Victoire ouvrière. Le syndicat catholique est reconnu et le salaire 
minimum haussé à 33 1/2Ç de l'heure. 

Sources: GT; Tribune, 23 , 25, 26 , 28 , 29, 30 janvier, 15 mars 1937; 



COATI COOK 1937 TEXTILE (7) 

Entreprise: Atlas Textile 
Date: 28 janvier 1937 
Groupe: Maîtres tisserands (?) 
Nombre: · ? 
Syndicat: Aucun 
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Litige: Augmentation de salaire à 4Ç la verge au lieu de 3, du meilleur matériel 
et embauche d'ouvriers tisserands plus expérimentés. 

Déroulement: La grève sur le tas éclate à 3 heures du matin. L'usine est occupée. 
Une négociation se déroule dans la journée à l'hôtel de ville, entre le gérant et 
un comité de 8 ouvriers. 

Règlement: Compromis. Sauf pour les salaires, les demandes des tisserands sont 
acceptées. 

Source: Tribune, 30 janvier 1937. 

SHERBROOKE 1937 TEXTILE (8) 

Entreprise: Julius Kayser 
Date: Du 26 au 27 février 1937 
Groupe: Confectionneuses et confectionneurs de bas de soie 
Nombre: 400 (GT 212) 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire de 3Ç par douzaine de paire de bas, réintégration 

d'un ouvrier congédié pour avoir demandé une augmentation, création d'un comité 
de griefs à l'atelier de tricotage. 

Déroulement: C'est la première grève dans l'histoire de cette usine. L'équipe de 
jour arrête le travail en apprenant le congédiement d'un ouvrier et parvient à 
convaincre l'équipe de nuit de faire de même. 

Règlement: Victoire ouvrière. Le gérant accepte les demandes et le bureau-chef 
l'augmentation salariale. 

Source: GT; Tribune, 27 février 1937 

SHERBROOKE 1937 TEXTILE (9) 

Entreprise: Dominion Textile 
Dates: Du 10 au 19 mars 1937 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du coton (filage, tissage) 
Nombre: 842 dont 235 femmes 
Syndicat: Aucun 
Litige: Contre la baisse des salaires de 20 ou 21Ç à 12 1/2Ç de l'heure et contre 

l'imposition de travail s uppl émenta ire . 
Déroule me nt: Trois mois après une première grève (cf. no 4), les o uvriers et ou­

vrières arrêtent le travail pour s'opposer à des réductions de salaire. Prati­
quant l'auto-organisation, sans l'aide de syndicats, ils (elles) mettent sur pied 
divers comités. Un comité de négociation de dix personnes part à Montréal discu­
ter avec la Compagnie. Un comité de secours organise des quêtes dans les magasins 
et dans les rues et l ance une souscription. Un comité de grève anime des r éunions 
avec chants et danse. Des ouvrier(e)s composent des chansons de grève qu 'ils (e l­
les ) impriment e t ve ndent dans les rues . Refusant de se laisser prendre au sen­
timent comme en décembre, ils (elles) n'ont pas de contact avec la CTCC, qui d'ail­
leurs ne leur donne aucune aide. Comme ils (e lles) rejettent a ussi l'idée d'un 
syndicat international, ils (elles ) mettent sur pied une union non-affiliée inter-
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textile (coton, soie, laine), l'Union ouvrière du textile de Sherbrooke. Après 
avoir menacé de fermer l'usine comme non-rentable, la Cie accepte le 18 mars de 
régler le litige par la conciliation et accorde plusieurs avantages. 

Règlement: Compromis largement en faveur des ouvrier(e)s. La Cie reconnaît le comi­
té d'usine élu par les grévistes, promet de ne congédier personne pour fait de grè­
ve, retranche le surplus de travail, augmente les salaires (10% pour les fileurs et 
fileuses). Par 297 voix contre 181, les ouvrier(e)s acceptent les offres de la Cie 
après 10 heures de délibération. 

Sources: GT; Tribune, du 10 au 19 mars 1937. 

SHERBROOKE 1937 

Entreprise: (?) 
Date: 14 juin 1937 

TEXTILE (10) 

Groupe: Ouvriers et ouvrières de la soie 
Nombre: 75 
Syndicat: (?) 
Litige: Augmentation de salaire et fixation d'un revenu minimum pour le travail à 

la pièce. 
Règlement: Compromis (dont aucun détail n'est connu). 
Source: GT 

SHERBROOKE, MAGOG, DRUMMONDVILLE 1937 

Entreprise: Dominion Textile 
Date: Du 2 au 28 août 1937 (27 jours) 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du coton 

TEXTILE (11) 

Nombre: 1400 environ à Magog, 1200 environ à Drummondville et 950 environ à Sherbrooke, 
soit près de 3550. 

Syndicat: Fédération catholique nationale du textile (CTCC) 
Litige: Pleine reconnaissance syndicale et droit à négocier une convention collective, 

réduction de la semaine de travail de 55 à 48 heures, augmentation de salaire, atelier 
fermé. 

Déroulement: La grève é clate dans six villes de la province (Valleyfield, Montréal, 
Montmor e ncy en plus des villes ci-haut mentionnées ) devant le refus conjoint de la 
Cie et du Ministère provincial du travail (Union Nationale) d ' engager les procédu­
res d'un contrat collectif. La CTCC s'est peu à peu implantée dans les six usines 
de la Cie et les ouvrier(e)s des Cantons de l'Est participent ainsi à une grève mas­
sive d'environ 10,000 tisserands, bien organisée par la centrale syndicale. A Sher­
brooke cependant, un groupe indépendant (l'Union ouvrière, cf. no 9) tente en vain 
de retourne r au travail. Dans les trois villes, de fréquentes manifestations ou­
vrières rassemblent des milliers de personnes. A Drummondville , un cordon de 25 
policiers parvient à faire sortir les camions de la Cie a vec 125,000 livres de pro­
duit fini. Les autorités municipales et religieuses appuient la grève. Celle-ci 
a un tour politique bien affirmé. Duplessis dénonce les chefs de la grève qui refu­
sent de voir le conflit réglé par la loi ("des salaires raisonnables") plutôt que 
par la négociation entre parties. Le samedi 21 août, un ralliement monstre à Sher­
brooke conspue Duplessis "protecteur des trusts". L'intervention du Cardinal Ville­
neuve , le 25 août, amorça la négociation sou s l ' ég ide du premier mini s tre . Un ac­
cord est signé le 28 août, prévoyant le retour au travail et le début des négocia­
tions. La CTCC devait cependant accepter la présence de deux repré sentants ouvriers 
extérieurs à la Fédération du textile à la table. 
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Règlement: Largement favorable aux ouvrier(e)s. En décembre furent signées les 
conventions collectives accordant de 4 à 7% d'augmentation de salaire, une di­
minution des heures de travail et des suppléments pour le travail de nuit. A 
Sherbrooke et à Magog, le retour au travail le 30 août fut difficile, les tis­
serands trouvant le règlement insatisfaisant sur la question de l'atelier fermé. 
Philippe Girard, organisateur de la grève à Magog et Sherbrooke, très populaire 
parmi les ouvrier(e)s, refusait le règlement et la Fédération dut envoyer Albert 
Côté de Montréal pour calmer les esprits surexcités et faire rentrer les ouvriers 
et ouvrières au travail. 

Sources: 
1937; 

GT; Tribune, 2 au 6, 9, 14, 17, 19, 21, 26, 28, 30 août, 28 décembre 
cf. aussi Alfred CHARPENTIER, p. 192-229. 

DRUMMONDVILLE 1937 CAOUTCHOUC (12) 

Entreprise: Holetite Rubber Co. 
Date: Du 11 au 31 août 1937 (21 jours) 
Groupe: Ouvriers du caoutchouc 
Nombre: 60 (GT 45) 
Syndicat: CTCC 
Litige: Négociation d'une convention collective avec hausse de salaire et semaine 

de 48 heures. 
Règlement: Compromis. La Cie promit de négocier et d'ajuster heures et salaires. 
Sources: GT; Tribune, 12 août 1937 

SHERBROOKE 1937 TEXTILE (13) 

Entreprise: Paton 
Date: Du 12 au 14 août 1937 
Groupe: Tisserands de la laine 
Nombre: 30 (GT 28) 
Syndicat: Union ouvrière du textile de Sherbrooke (non affiliée) 
Litige: Conflit inter-syndical. Les maîtres-tisserands veulent le renvoi des ap­

prentis non-payés représentés par un syndicat catholique minoritaire. 
Règlement: Victoire de l'employeur. La plupart des grévistes ne sont pas réem­

bauchés. 
Sources: GT; Tribune, 13, 14 août 1937. 

COATI COOK 1937-38 TEXTILE (14) 

Entreprise: Belding-Corticelli 
Dates : Du 24 novembre 1937 a u 31 janvier 1938 (69 jours) 
Groupe: Tisserands du coton 
Nombre: 157 dont lOO femmes (GT 130) 
Syndicat: CTCC 
Litige: Congé diement d'un contremaître injuste et violent, reconnaissance syndicale, 

ralentissement des cade nces , salaires "rai sonnables", semaine de 50 heures au lieu 
de 6 5 . 

Dé roulement: Cette grève est la plus longue dans l'histoire de la r ég ion avant les 
conflits de 1948 et 1949 et pourrait ~tre appelée "grève de la dignité". Deux 
motifs principaux: des salaires de famine, de 9 à 19Ç de l'heure pour des semaines 
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de 50 à 65 heures (faute de manger à leur faim, des ouvrières perdaient connais­
sance à l'usine); la domination quasi-sadique du contremaitre, dont les ouvriè­
res devaient subir la violence morale et physique. Double oppression donc, comme 
travailleuses et comme femmes. La grève prend vite un tour violent: le 26 novem­
bre, la ligne de piquetage est assaillie de pierres et un coup de feu est tiré. 
La CTCC fournit appui et organisation, mais la solidarité ouvrière vient surtout 
des autres travailleurs (euses) de Coaticook: défilé syndical de 800 personnes le 
28 novembre; collecte de $68. pour les grévistes ramassée à l'usine Penmans; ap­
pui des travailleurs et travailleuses d'autres usines à la ligne de piquetage, et 
ce, dans le froid intense; cuisine collective dans une tente devant l'usine. Des 
marchands fournissent des conserves et des cultivateurs viennent apporter du lait. 
Le 20 décembre, les grévistes viennent quêter à Sherbrooke aux portes des usines. 
Malgré la médiation du maire et du gouvernement provincial, la Cie refuse de recon­
naitre le syndicat et de négocier. Après un statu quo de plus de deux mois, pres­
sé(e)s par la faim et le froid, les grévistes ont accepté de négocier avec la Cie 
à Montréal, mais sans la présence du syndicat. 

Règlement: Compromis très favorable à l'employeur. Le syndicat n'est pas reconnu; 
on crée un comité d'usine de 5 membres élus dont 2 anglophones non-membres de la 
CTCC; la question des salaires est renvoyée à l'Office gouvernemental "des salai­
res raisonnables". Les officiers de la Cie accusés de voies de fait sur les ou­
vrières seront mutés, si un tribunal les trouve coupables. 

Sources: GT; Tribune, 24 au 30 novembre, 2, 4, 6, 9, 10, 11, 14, 16, 21, 23, 28, 
29 décembre 1937, 3, 5, 12, 18, 20, 31 janvier, 8 février 1938. 

SCOTS TOWN 1938 BOIS (15) 

Entreprise: Guelph Cask and Veneer 
Date: Du 14 au 15 janvier 1938 
Groupe: Chauffeurs de camions 
Nombre: 20 
Syndicat: (?) 
Litige: Augmentation de salaire et instauration du salaire à la pièce 
Règlement: Victoire ouvrière 
Source: GT 

MAGOG 1940 TEXTILE (16) 

Entreprise: Dominion Textile 
Date: Du 4 au 8 mars 1940 
Groupe: Fileurs et fileuses de coton 
Nombre: 175 à 500 (GT lOO) 
Syndicat: Grève "sauvage", le syndicat CTCC déclarant n'être en rien impliqué dans le 

conflit. 
Litige: Expulsion d'un contremaître détesté des ouvriers et ouvrières. 
Déroulement: La Cie ayant fait savoir qu'elle donnait encore 3 mois d'essai au contre­

maitre, les fileurs de nuit débrayent. Les opérations de jour continuent. 
Règlement: Compromis. La Cie promet de surveiller davantage les contremaîtres et 

accepte un comité d'atelier de 3 ouvriers fileurs. Un médiateur du gouvernement 
provincial est intervenu. 

Sources: GT; Tribune, 6, 7, 8 mars 1940. 
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DRUMMONDVILLE 1940 TEXTILE (17) 

Entreprise: Canadian Celanese 
Date: Du 11 mai au 26 juin 1940 (47 jours) 
Groupe: Fileurs de soie artificielle 
Nombre: 2000 à 2500 
Syndicat: CTCC 
Litige: Reconnaissance syndicale; opposition à la baisse des salaires et à l'aug­

mentation des heures de travail. 
Déroulement: Le syndicat ayant proclamé la grève à 1 heure du matin, les ouvriers 

quittent le travail aussitôt, malgré des bagarres avec les contremaîtres. Les 
ouvriers coupent l'eau, l'électricité et le téléphone, et organisent le piquetage 
sous l'oeil de la police provinciale. Le calme règne jusqu'au 28 mai, quand 500 
ouvriers et employés veulent reprendre l'ouvrage et traverser les lignes. Des 
bagarres éclatent et se poursuivent en ville. Nouveaux incidents le 13 juin, 
quand la police escorte 250 employés qui veulent rentrer: 13 syndiqués sont ar­
rêtés. Le lendemain, 600 ouvriers rentrent avec l'aide de la police pendant que 
2000 grévistes paradent dans les rues. La négociation s'amorce péniblement par 
l'entremise du maire Rajotte et du gouvernement f é d é ral. Le 26 juin, une assem­
blée de grévistes décide de reprendre le travail. Quelques irréductibles sont 
dispersés par la police. 

Règlement: Compromis. Le syndicat n'est pas reconnu, mais la Cie accepte de d i s­
cuter des demandes avec un comité ouvrier. 

Sources: GT; Tribune, 11, 13, 14, 20, 27, 28 mai, 13, 14, 17, 18, 26 juin 1940. 
Epilogue: Le 5 juillet, lOO ouvriers font un court arrêt de travail pour obtenir 

un supplément promis lors du r èglement de la grève le 26 juin (GT). 

SHERBROOKE 1941 TEXTILE (18) 

Entr eprise: Sheer Si lk Hosie r y 
Date: Du 9 au 14 juin 1941 
Groupe: Confectionneurs et confectionneuses de bas de soie 
Nombre: Environ lOO (GT 32) 
Syndicat: (?) Employé s du tricot 
Litige: Renvoi d'un contremaître 
Déroule me nt: Des né gociations s'enta me nt entre la Cie et le comité syndical grâce 

à un concilia teur provincia l. 
Règlement: Le comité ouvrier est reconnu comme porte-parole o f ficiel et les contre­

maîtres seront davantage surveillé s: c'est un compromis favorable aux travail­
leurs et travailleuses. 

Sources: GT; Tribune, 13 juin 1941. 

BROMPTONVILLE 1941 BOIS (19) 

Entreprise: Compton Pulp Product 
rrate: Du 26 au 30 août 1941 
Groupe : Tourne urs d e bross es e t ba lai s 
Nombr e : 30 
Syndic a t: Auc un 
Litige: Renvoi d'un contremaître, augmentation de salaire, s écurité au travail. 
Déroulement: La grève éclate après que 3 ouvriers aient é t é b lessés par des machi-

nes. Un concilia teur p rovincial est d é pêché par le gouve r neme nt. 
Règle me nt: Non connu. Les ouvrie r s r epr e nne nt l e tra va il. 
Source : Tr i bune , 27, 29 août 1941. 



LAC MEGANTIC 1941 BOIS (20) 

Entreprise: Megantic Manufacturing Co. 
Date: Du 1er au 10 septembre 1941 
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Groupe: Ouvriers et ouvrières de transformation du bois 
Nombre: 450 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 
Déroulement: 30 ouvrières qui refusaient de se joindre au mouvement furent chassées par 

les grévistes avec des boyaux d'arrosage. Sauf cet incident, la grève est calme, après 
la venue d'un condiliateur provincial. 

Règlement: Favorable aux ouvriers et ouvrières. 
Sources: GT; Tribune, 6 septembre 1941. 

SHERBROOKE 1941 TEXTILE (21) 

Entreprise: Paton 
Date: 3 septembre 1941 
Groupe: Ouvriers sécheurs 
Nombre: 20 
Syndicat: (?) 
Litige: Demande du boni de vie chère (loi fédérale) 
Règlement: Inconnu 
Source: Tribune, 3 septembre 1941 

SCOTS TOWN 1941 BOIS (22) 

Entreprise: Guelph Cask, Veneer and Plywood Co. (2 moulins) 
Date: Du 16 au 22 octobre 1941 
Groupe: Ouvriers d'usines à bois 
Nombre: 170 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire de 15% 
Déroulement: Devant le refus de la Cie qui allègue des augmentations de $3.50 par semaine 

depuis 1939, un conciliateur provincial intervient. 
Règlement: Compromis. Un boni de vie chère est accordé (5QÇ par semaine). 
Sources: GT; Tribune, 17, 22 octobre 1941. 

SHERBROOKE 1941 BOIS (23) 

Entreprise: Ville de Sherbrooke 
Date: Du 31 octobre au 3 novembre 1941 
Groupe: Ouvriers municipaux employés comme bûcherons au camp Lacroix 
Nombre: 7 
Syndicat: Aucun 
Litige: Au lieu d'être payés à l'heure comme jadis en ville, ces ouvriers sont payés à 

la corde de bois ($2.25). Demande de retour au salaire horaire de 37 1/2Ç. 
Règlement: Inconnu 
Source: Tribune, 31 octobre, 3 novembre 1941. 



SHERBROOKE 1942 VETEMENT ( 2 4 ) 

Entreprise: Canadian Silk Products 
Date: Du 21 au 24 janvier 1942 
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Groupe: Ouvri~res de la soie ("toppeuses") 
Nombre: 120 (GT 80) 
Syndicat: (?) 

Litige: Réajustement de salaire à la p1ece demandé suite au changement de mati~re, 
de la soie à la soie artificielle, plus difficile à travailler. 

Déroulement: La gr~ve éclate au département d'assemblage, paralysant bientôt le 
reste de l'usine (300 autres travailleuses). Malgré de fréquentes demandes des 
ouvri~res, la Cie n'avait jamais accepté de changer les taux de paie. Un conci­
liateur provincial vient débloquer le conflit. 

R~glement: Victoire ouvri~re. Obtention d'une nouvelle échelle de salaires. 
Source: GT; Tribune, 22, 23, 24 janvier 1942; Record, 22, 24 janvier 1942. 

LENNOXVILLE 1942 PRODUITS D'AMIANTE (25) 

Entreprise: Philip Carey Co. 
Date: Du 23 au 24 janvier 1942 
Groupe: Ouvriers et ouvri~res de transformation de l'amiante 
Nombre: 130 
Syndicat: CTCC 
Litige: Les travailleurs et travailleuses prétendent que l'usine fabrique des pro­

duits pour l'armée et devrait donc payer le salaire minimum de guerre (25Ç l'heure 
aux femmes, 35Ç l'heure aux hommes), ce qu'elle ne fait pas. 

Déroulement: Des troubles (de nature non précisée) se déroulent à l'usine, donnant 
prétexte à la Cie pour congédier 12 ouvriers. Les autres ouvriers et ouvri~res ne 
veulent pas faire de gr~ve illégale pendant la guerre dans ce type d'industrie, 
mais exigent la venue d'un enquêteur. 

R~glement: Victoire ouvri~re. L'enquêteur consid~re l'usine comme soumise aux sa­
laires minimum de guerre et recommande les réajustements de salaires. La Cie pro­
met de réembaucher les 12 ouvriers congédiés. 

Sources: GT; Tribune, 24, 25 février, 4 mars 1942. 
Voir plus loin, gr~ve no 33. 

EAST BROUGHTON 1942 MINES (26) 

Entreprise: Quebec Asbestos Corp. (?) 
Date: Du 27 .février au 2 mars 1942 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: lOO 
Syndicat: (?) 

Litige: Reconnaissance syndicale et augmentation de salaire 
R~glement: Succ~s partiel des ouvriers qui rentrent au travail apr~s avoir 

transmettre le dossier au Conseil national du travail en temps de guerre. 
approuve certaines augmentations de salaire. 

Source: GT 
Voir plus loin, gr~ves Nos 32 et 44 

réussi à 
Celui-ci 



PLESSISVILLE 1942 METALLURGIE (27) 

Entreprise: Fonderie de Plessisville 
Date: 7 mai 1942 
Groupe: Fondeurs 
Nombre: 200 
Syndicat: (?) 
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Litige: Reconnaissance syndicale, réengagement de travailleurs congédiés. 
Règlement: Le conciliateur provincial accorde les demandes. Victoire ouvrière. 
Source: RGMTQ 

BROUGHTON STATION 1942 MINES (28) 

Entreprise: Broughton Soapstone and Quarry 
Date: Du 18 au 20 mai 1942 
Groupe: Carriers 
Nombre: 47 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Le conciliateur fédéral recommande ces augmentations. 

vrière. 
Source: GT 

EAST ANGUS 1942 PATES ET PAPIER (29) 

Entreprise: Pyramid Paper 
Date: Du 1er au 2 juin 1942 
Groupe: Ouvriers et ouvrières de sacs en papier 
Nombre: 23 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 

Victoire ou-

Règlement: Le conciliateur provincial en réfère au Conseil régional du temps de 
guerre qui recommande les augmentations. 

Source: GT 
Voir plus loin, grève no 31 

SHERBROOKE 1942 METALLURGIE (30) 

Entreprise: Canadian Ingersoll Rand 
Dates: Du 16 au 20 juin 1942 
Groupe: Fondeurs 
Nombre: 20 à 25 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Malgré le conciliateur provincial, la Cie refuse. 

employeurs. 
Source: GT 

Victoire des 
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EAST ANGUS 1942 PATES ET PAPIER (31) 

Entreprise: Pyramid Paper 
Dates: Du 18 au 19 juin 1942 
Groupe: Ouvriers et ouvrières de sacs en papier 
Nombre: 65 
Syndicat: Aucun 
Litige: Reconnaissance syndicale, augmentation de salaire et renvoi d'un contremaî­

tre. (cf. grève no 29). 
Règlement: Compromis favorable aux ouvriers et ouvrières suite à une conciliation 

provinciale. La Cie accepte de négocier avec un comité ouvrier, d'augmenter cer­
tains salaires et de renvoyer le contremaître. 

Source: 

EAST BROUGHTON 1942 MINES (32) 

Entreprise: Quebec Asbestos Corp. 
Date: Du 19 au 20 juin 1942 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 123 
Syndicat: (?) CTCC 
Litige: Reconnaissance syndicale, boni de vie chère 
Déroulement: Après un jour de grève, les mineurs reprennent le travail pendant que 

les dirigeants de la CTCC (Picard) rencontrent la Cie. 
Règlement: Aucun. Voir plus loin, grève no 44. 
Sources: GT; Tribune, 22 juin 1942 

LENNOXVILLE 1942 PRODUITS D'AMIANTE (33) 

Entreprise: Philip Carey Co. 
Date: Du 23 au 24 juin 1942 
Groupe: Ouvriers et ouvrières de transformation de l'amiante 
Nombre: 110 
Syndicat: CTCC 
Litige: Après 4 mois de négociations sur les salaires et les conditions de travail 

qui n'ont rien donné (cf. grève no 25), la grève éclate pour la reconnaissance syn­
dicale et des augmentations de salaire. 

Déroulement: Le 23 juin, les ouvriers et ouvr1eres occupent l'usine. Le lendemain, 
retour au travail, la Cie acceptant de négocier avec le syndicat catholique sous la 
supervision d'un conciliateur fédéral. Le 7 juillet, la Cie entame des procédures 
judiciaires contre 5 grévistes pour violence et intimidation. Elle ne retire ses 
plaintes que le 21 juillet, après que les ouvriers et ouvrières aient é crit une 
lettre de regrets, publiée dans la presse. En août, le conflit se double d'une 
rivalité inter-syndicale entre le syndicat CTCC et un syndicat international (CIO) 
avec qui la Cie (américaine) préfère négocier. Un vote d'affiliation en octobre 
est favorable au CIO (Fraternité internationale des ouvriers de la pulpe, sulfite 
et moulins de papier). 

Règlement: Augmentation de salaire 
Sources: GT; Tribune, 23, 25 juin, 4, 21 juillet, 25 août, 1, 14, 21, 30 septem­

bre, 23 octobre 1942. 
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SHERBROOKE 1942 VETEMENT ( 3 4 ) 

Entreprise: Canadian Silk 
Dates: 14 et 15 juillet 1942 
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Groupe: Aides-ouvri~res ("helpers") de la soie 
Nombre: Environ 125 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire 
Déroulement: Contre l'avis du comité ouvrier d'usine, les "helpers" déclenchent une 

gr~ve sauvage. Le conciliateur provincial les fait rentrer au travail. 
R~glement: Compromis. Le salaire reste à l7Ç de l'heure, mais la Cie offre un boni 

de vie chère de 10% et la possibilité de travailler à la pièce. 
Sources: GT; Tribune, 15, 16 juillet 1942. 

LU1E RIDGE 1942 MINES (35) 

Entreprise: Dominion Lime (à Marbleton) 
Date: Du 14 juillet au 17 août (35 jours) 
Groupe: Mineurs et ouvriers de chaux et calcaire 
Nombre: Environ llO 
Syndicats: CTCC et syndicat international 
Litige: Reconnaissance syndicale et augmentation de salaire 
Déroulement: Prétextant qu'elle n'a plus de bois pour chauffer les fours à chaux, 

la Cie ferme la mine le 14 juillet. C'est un prétexte pour un lock-out. Elle 
fait bientôt éteindre les fours. Le 8 août, elle fait arrêter 2 officiers syndi­
caux catholiques, puis négocie un contrat de travail le 17 août avec un syndicat 
international. Le 27 août, la CTCC conteste ce contrat auprès des autorités pro­
vinciales. Un vote est pris en octobre sur l'affiliation. La CTCC l'emporte et 
négocie un contrat. 

Règlement: Retrait des poursuites judiciaires, augmentation de 4Ç de l'heure. Vic­
toire ouvrière. 

Source: Tribune, 16 juillet, 4, 5, 7, 10, 17, 25, 26, 27 août, 21, 30 septembre, 9, 
14 octobre, 21 novembre 1942. 

Note: La GT ne considère pas ce conflit comme une gr~ve et ne l'inclut pas dans ses 
calculs. 

RICHNOND 1942 VETEMENT (36) 

Entreprise: National Hosiery 
Date: Du 21 au 25 juillet 1942 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du vêtement 
Nombre: 125 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 
Déroulement: Après de nombreuses demandes ouvr1eres d'augmentation, jamais acceptées, 

la grève commence au département du bobinage, puis immobilise toute l'usine. Un 
conciliateur fédéral ordonne le retour au travail. 

Règlement: Compromis non précisé. 
Sources: GT; Tribune, 22, 25 juillet 1942. 
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WINDSOR MILLS 1942 PATES ET PAPIER (37} 

Entreprise: Canada Paper 
Date: Du 10 au 12 août 1942 
Groupe: Ouvriers du moulin à papier 
Nombre: 600 (GT 300} (l'usine de sacs "Bag mill" est touchée aussi} 
Syndicats: CTCC et syndicat international (AFL} 
Litige: Reconnaissance syndicale et négociation d'une convention 
Déroulement: La tension commence le 7 août par la rivalité des 2 syndicats qui pré­

tendent chacun être seuls négociateurs auprès de la Cie. Celle-ci fait des pres­
sions pour que le président du syndicat catholique démissionne, sous prétexte qu'il 
est employé de bureau, non ouvrier. Le syndicat international tente de se réunir 
en ville, mais une bagarre mettant aux prises 900 personnes éclate. Un ouvrier est 
blessé et les organisateurs du syndicat malmenés, expulsés de Windsor et leur lo­
cal saccagé. Le 8 août, les syndiqués catholiques manifestent sous l'oeil de la 
police. La grève débute avec l'équipe de nuit le 10 août. Des conciliateurs pro­
vinciaux et fédéraux ordonnent le retour au travail et un vote sur l'affiliation. 

Règlement: Victoire assez confuse pour l'employeur qui affirme ne pas vouloir re­
connaître le syndicat catholique. Il faut attendre février 1943 pour qu'une déci­
sion d'Ottawa suggère que la Cie signe un contrat avec les deux syndicats (AFL et 
CTCC}. 

Sources: GT; Tribune, 7, 8, 10 au 14, 19 août, 10, 12, 19, 25 septembre 1942, 
3 février 1943. 

KINGSEY FALLS 1942 PATES ET PAPIER (38} 

Entreprise: Dominion Paper 
Date: Du 19 au 26 août 1942 
Groupe: Ouvriers du moulin à papier 
Nombre: 115 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire, boni de vie chère, amélioration des conditions 

de travail. 
Règlement: Sous promesse de la Cie de négocier, les ouvriers reprennent le travail. 

La grève reprendra en septembre (cf. grève no 43}. 
Sources: GT; Tribune, 21, 26 août 1942. 

WATERVILLE 1942 TEXTILE (39} 

Entreprise: Johnson Woolen Mills 
Date: Du 26 au 31 août 1942 
Groupe: 
Nombre: 

Sources: 

Tisserands 
150 (GT 125} 

GT; Tribune, 26, 31 août 1942. 



SAWYERVILLE 1942 CONSTRUCTION (40) 

Entreprise: International Cooperage 
Date: 28 août 1942 
Groupe: Ouvriers charpentiers 
Nombre: 41 
Syndicat: (?) 
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Litige: Les ouvriers refusent le renvoi de leur contremaître. 
Règlement: Victoire de l'employeur et renvoi du contremaître. 
Source: GT 

SHERBROOKE 1942 LOISIRS (41) 

Entreprise: Sherbrooke Country Club 
Date: Du 29 au 31 août 1942 
Groupe: Caddies 
Nombre: 30 
Syndicat: Aucun 
Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Victoire de l'employeur et congédiement de plusieurs travailleurs. 
Source: GT 

PLESSISVILLE 1942 METALLURGIE (42) 

Entreprise: Fonderie de Plessisville 
Date: 4 septembre 1942 
Groupe: Fondeurs 
Nombre: 200 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Compromis. L'organisme fédéral d'arbitrage accorde certaines augmen­

tations. 
Sources: GT; Tribune, 24 septembre 1942. 

KINGSEY FALLS 1942 PATES ET PAPIER (43) 

Entreprise: Dominion Paper 
Date: Du 9 au 29 septembre 1942 (21 jours) 
Groupe: Ouvriers du moulin à papier 
Nombre: 58 
Syndicat: Nouvellement formé 
Litige: Les ouvriers, qui gagnent de $2. à $3.60 par jour, demandent 3 équipes de 

8 heures au lieu de 2 (celle de jour de 11 heures, celle de nuit de 13 heures) et 
un salaire horaire au lieu d'un salaire à la journée. 

Déroulement: Après la grève d'août (cf. grève no 38), la Cie avait offert 10% d'aug­
mentation, puis retiré son offre quand les ouvriers avaient fondé leur syndicat. 
Ensuite, la Cie avait promis un boni de guerre de $4.25 par semaine. L'offre fut 
refusée et la grève éclate. Le conciliateur fédéral intervient dans le dossier. 

Règlement: Compromis favorable aux ouvriers. Boni de guerre obtenu, temps de tra­
vail réduit à 10 heures et taux supplémentaire de salaire après 10 heures. 

Sources: GT; Tribune, 2, 9 septembre, 1er octobre 1942. 
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EAST BROUGHTON 1942-1943 MINES (44) 

Entreprise: Quebec Asbestos 
Dates: Du 23 novembre 1942 au 21 janvier 1943 (59 jours) 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 120 
Syndicat: Syndicat national de l'amiante (CTCC) (?) 
Litige: Contre l'expulsion d'un contremaître et de son équipe qui demandaient une 

augmentation de salaire. 
Règlement: Favorable à l'employeur, après intervention d'un conciliateur fédéral. 
Sources: GT; RGMTQ 

WATERVILLE 1943 TEXTILE (45) 

Entreprise: Johnson Woolen Mills 
Date: Du 6 au 15 février 1943 
Groupe: Tisserands 
Nombre: 75 
Syndicat: (?) 
Litige: Réintégration d'un ouvrier expulsé pour avoir organisé un syndicat; aug­

mentation de sç de l'heure, rétroactivité au 1er septembre 1942. 
Règlement: Compromis par l'entremise de l'office fédéral. La rétroactivité est 

accordée au 1er décembre 1942. 
Sources: GT; Tribune, 10, 20 février 1943. 

PLESSISVILLE 1943 CUIR (46) 

Entreprise: Eudore Fournier et fils 
Date: 19 février 1943 
Groupe: Tanneurs 
Nombre: 44 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Problème référé à l'Office fédéral 
Source: GT 

SHERBROOKE 1943 METALLURGIE (47) 

Entreprise: Ingersoll Rand 
Dates: 26 et 27 juillet 1943 
Groupe: Métallos et fondeurs 
Nombre: 121 + 135 = 256 
Syndicat: CIO (United Steel Workers, local 2982) 
Litige: Signature d'une convention collective et boni de vie chère. 
Déroulement: Le conflit se double d'une rivalité inter-syndicale entre un syndicat 

de boutique (CIRCO) et un syndicat international (CIO). Le vote d'affiliation, 
gagné par le CIO, débouche sur des négociations et une augmentation de salaire. 

Règlement: Favorable aux ouvriers 
Sources: GT; Tribune, 30, 31 juillet, 12, 13 août, 4 novembre 1943. 



BLACK LAKE 1943 MINES (48) 

Entreprise: War Time Metal Corp. 
Dates: 2 et 3 septembre 1943 
Groupe: Mineurs du fer 
Nombre: 40 
Syndicat: (?) 
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Litige: Coût de 40Ç du transport aller-retour à la mine; les ouvriers demandent 
le transport gratuit depuis leurs lieux de résidence (Thetford, Black Lake, Cole­
raine) jusqu'à la mine. 

Règlement: Compromis • . La Cie accorde un bonus de 15Ç par jour. 
Sources: GT; Tribune, 2, 4 septembre 1943 

PLESSISVILLE 1943 CUIR (49) 

Entreprise: (?) 
Date: Du 12 au 26 octobre 1943 
GrOUpe: Tanneurs et ouvriers de la chaussure 
Nombre: lOO environ 
Syndicat: (?) 

Litige: Réintégration de 3 ouvriers congédiés. Une semaine de congés payés. Ré­
engagement d'un ouvrier accidenté. 

Règlement: Grâce à la médiation du maire, compromis favorable aux ouvriers. 
Source: GT 

DRUMMONDVILLE 1943 (50) 

Entreprise: (?) (fabrique de crayons) 
Date: Du 12 au 15 novembre 1943 
Nëiübre: 73 
Syndicat: (?) 

Litige: Boni de vie chère 
Reglement: L'affaire est référée à l'organisme de contrôle fédéral. Résultat in­

connu. 
Source: GT 

SCOTS TOWN 1944 BOIS (51) 

Entreprise: Quebec Lumber Traders 
Date: Du 6 au 15 septembre 1944 
Nëiübre : (?) 

Litige: (?) 

Reglement: (?) 

Source: RGMTQ 

DRUMMONDVILLE 1944 TEXTILE (52) 

Entreprise : Butterfly Hosiery Co. 
Date: 2 octobre 1944 
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Nombre: 77 
Groupe: Confectionneurs et confectionneuses de bas de soie 
Syndicat: (?) 

Litige: Contre changement de paiement durant le temps requis pour le nettoyage des 
machines. 

Règlement: Victoire de l'employeur malgré une conciliation de l'Office fédéral. 
Source: GT 

PRINCEVILLE 1944 ALIMENTATION (53) 

Entreprise: Coopérative Fédérée 
Date: 16 novembre 1944 
Nombre: 32 
Syndicat: (?) 

Litige: Réintégration de 2 employés congédiés 
Règlement: Inconnu 
Source: RGMTQ 

VICTORIA VILLE 1944 MEUBLE (54) 

Entreprise: Eastern Furniture 
Date': Du 6 au 12 décembre 1944 
Groupe: Ouvriers du meuble 
Nombre: 94 
Syndicat: (?) 

Litige: Réintégration 
Règlement: Compromis. 

d'un ouvrier congédié pour absentéisme. 
L'ouvrier reçoit un certificat d'absence pour motifs de 

santé. 
Source: GT 

SHERBROOKE 1945 TEXTILE (55) 

Entreprise: Dominion Textile 
Dates : 6 e t 7 mars 1945 
Groupe: Tisserands du coton 
Nombre: Environ lOO 
Syndicat: (?) 

Li tige: · Retard de la Cie à conclure un accord sur les salaires. 
Déroulement: Des arrêts de travail ont lieu dans la journée du 6, puis du 7. Un 

vote de grève est pris le lendemain. Le 13 mars, un accord pour toutes les usi­
nes de la Cie au Qué bec est conclu. 

Règlement: Victoire ouvr1ere 
Source: Tribune, 9, 13 mars 1945 

ASBESTOS 1945 MINES (56) 

Entreprise: Asbestos Corp. 
Dates: 21 et 22 mars 1945 
Groupe: Mineurs de l' ami a nte 



l 
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Nombre: 18 
Syndicat: (?) 
Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Victoire de l'employeur. Aucun détail connu. 
Source: RGMTQ 

DRUMMONDVILLE 1945 TEXTILE (57) 

Entreprise: Butterfly Hosiery 
Dates: 22 et 23 juin 1945 
Groupe: Façonneuses de bas 
Nombre: 35 
Syndicat: (?) 

Litige: Etablissement d'une politique de promotions 
Règlement: La conciliation du gouvernement provincial refuse la demande ouvrière. 

Victoire de l'employeur. 
Source: RGMTQ 

RICHMOND 1945 CUIR (58) 

Entreprise: La Diva Shoe Ltd. 
Date: Du 24 au 29 septembre 1945 
Groupe: Ouvriers et ouvrières de la chaussure 
Nombre: 9 
Syndicat: Aucun 
Litige: Refus des ouvriers et ouvrières de travailler sous les ordres d'un nouvel 

assistant-contremaître. 
Règlement: Après négociation, les ouvriers et ouvrières reprennent le travail sans 

avoir obtenu gain de cause. Victoire de l'employeur. 
Source: RGMTQ 

ASBESTOS 1945 r-UNES (59) 

Entreprise: Canadian Johns Manville 
Date: 19 novembre 1945 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 360 
Syndicat: (?) 

Litige: Protestation contre la décision du Conseil du travail en temps de guerre 
gelant leurs conditions de travail. 

Règlement: Victoire de l'employeur. Retour au travail sous promesse d'examen nou­
veau par le Conseil. 

Source: RGMTQ 

VICTORIA VILLE 1945 MEUBLE (60) 

Entreprise: (?) 
Dates: 6 et 7 décembre 1945 
Groupe: Ouvriers du meuble 



Nombre: 54 
Syndicat: CTCC 
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Litige: Contre le renvoi d'un syndiqué lors d'une réduction de personnel 
Règlement: Victoire patronale. Le cas est référé à un comité d'arbitrage. 
Source: GT 

ASBESTOS 1946 MINES (61) 

Entreprise: Canadian Johns Manville 
Date: 14 janvier 1946 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 150 
Syndicat: (?) 
Litige: Arrêt de travail d'une demi-journée contre la promotion d'un ouvrier au 

rang de contremaître 
Règlement: Après négociation, la Cie suspend sa décision et ouvrira une enquête. 

Victoire ouvrière. 
Source: GT 

SHERBROOKE 1946 TEXTILE (6 2) 

Entreprise: Canadian Silk 
Date: 5 (ou .. 6) février 1946 
Groupe: Tricoteuses de bas de soie 
Nombre: 500 dont 200 femmes (GT 400) 
Syndicat: CTCC (?) 
Litige: Non-règlement des griefs en litige, déplacement de 3 ouvrières dans un 

département moins bien payé 
Déroulement: Il s'agit d'une grève spontanée, non soutenue par le syndicat. A la 

demande du conciliateur provincial, les ouvriers et ouvrières reprennent le tra­
vail. 

Règlement: En suspens. Affaire en arbitrage. 
Sources: GT; Tribune, 6, 18 février 1946 
Voir aussi grève No 63 

SHERBROOKE 1946 TEXTILE (63) 

Entreprise: Canadian Silk 
Date: Du 18 février au 4 mars 1943 (15 jours) 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du bas de soie 
Nombre: 500 dont 200 femmes (GT 480) 
Syndicat: CTCC 
Ligige: Augmentation de salaire à la pièce (les ouvriers et ouvrières veulent $1.16 

la douzaine de bas au lieu de 7SÇ). 
Déroulement: Malgré la répugnance des cadres syndicaux, les ouvriers et ouvrières 

(qui ont déjà débrayé 15 jours plus tôt (cf. grève no 62), déclenchent la grève. 
Le 21, ils (elles) se choisissent un comité de 5 membres pour négocier avec la Cie. 
Tabdis que des appuis arrivent d'ouvriers et ouvrières du textile de la région, de 
Montréal et même d'Ontario, l'intransigeance de la Cie amène les ouvriers et ouvri­
ères à réclamer l'intervent~on du ministre provincial du travail, Antonio Barrette. 
Le 5 mars a lieu le retour au travail sur promesse de la Cie de négocier. 
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Règlement: Compromis favorable aux ouvriers et ouvrières. Le droit d'association 
est reconnu. La semaine de travail est ramenée à 47 1/2 heures avec salaire à 
temps et demi pour les heures supplémentaires. Une semaine de vacances payées. 

Sources: GT; Tribune, 18 au 22, 28 février, 4, 5, 7, 11, 14 mars, 3 avril 1946. 

DRUMMONDVILLE 1946 TEXTILE (64) 

Entreprise: Butterfly Hosiery 
Date: Du 27 mars au ler avril 1946 
Groupe: Façonneuses de bas 
Nombre: 450 (GT 132) 
Syndicat: CTCC (?) 
Litige: Forcer la Cie · à négocier une convention collective 
Déroulement: Après plusieurs interruptions de travail, les ouvrières déclenchent 

une grève. Le syndicat y était opposé, mais appuie la grève, une fois commencée. 
La Cie répond par un lock-out. 

Règlement: La conciliation provinciale promet des négociations après le retour au 
travail. Compromis. 

Sources: GT; Tribune, 28, 29 mars 1946. 

SHERBROOKE 1946 TEXTILE (65) 

Entreprise: Paton 
Date: Du 13 mai au ll juin (29 jours) 
GrOUpe: Ouvriers et ouvrières de la laine 
Nombre: 125 (la grève affecte certains jours 525 autres travailleurs et travail­

leuses) 
Syndicat: CTCC (en 1945, un vote majoritaire choisissait un syndicat international 

affilié au CCT; en mars 1946, un nouveau vote, assez confus, donne des résultats 
significatifs à la fois au syndicat catholique, CTCC, et à un syndicat indépendant, 
l'Association canadienne ouvrière de Paul Emile Marquette. 

Litige: Contre la décision de la Cie de réduire le nombre d'heures par semaine de 
65 à 50 et d'augmenter les salaires de 4C de l'heure (ce qui équivaut à une baisse 
de $35.75 à $29.50 par semaine), ainsi que d'engager des apprentis à bas salaire. 

Déroulement: Dans le conflit de rivalité inter-syndicale précisé plus haut, le dé­
brayage touche 2 ateliers de 13 mai, puis 5 le 15. Vers le 20, tous les ouvriers 
et toutes les ouvrières sont soit en grève, soit en chômage forcé. La Cie ne veut 
reconnaître que le syndicat CCT (local 101 des Ouvriers du textile) et refuse de 
négocier avec le syndicat catholique. Le 23, le piquetage est organisé et les ou­
vriers et ouvrières commencent à quêter de porte à porte. Le 31 mai, la police ar­
rête ll ouvriers et 4 ouvrières sous prétexte d'obstruction et la Cie tente de faire 
déclarer illégales par la Ville de Sherbrooke quête et souscription. Le 3 juin, la 
Cie loge une poursuite contre le syndicat et demande une nouvelle intervention de 
la police municipale contre les piqueteurs, ce qui est refusé. Alors qu'ont éclaté 
les grandes grèves du textile à Valleyfield et Montréal, d'autres ouvriers et ouvri­
ères de la région appuient financièrement et moralement les grévistes de la Paton. 
Le ll juin, le ministre provincial du travail fait arrêter la grève, sous promesse 
de la Cie de négocier. 

Règlement: Compromis. Les procédures judiciaires sont retirées et le syndicat CTCC 
est choisi comme agent négociateur. 

Sources: GT; Tribune, 14 au 31 mai, ler au 18 juin 1846. 
Voir aussi grève no 69 
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THETFORD, BLACK LAKE 1946 MINES (66) 

Entreprise: Asbestos Corp. (mines de Black Lake, Vimy Ridge et Thetford) 
Date: Du 16 au 20 mai 1946 
Groupe: 
Nombre: 
Syndicat: 

Mineurs de l'amiante 
1650 

CTCC 
Litige: Diminution par Ottawa à 7 1/2% la demande d'augmentation de 10% faite 

en janvier 
Règlement: Compromis. Des négociations sont engagées par la CTCC (Jean Marchand) 

avec la Cie et l'Office fédéral. 
Sources: GT: Tribune, 17, 18 mai 1946. 

LAC MEGANTIC 1946 BOIS (67) 

Entreprise: Elodien Duclos 
Date: Du 27 mai au 2 juin 1946 
Groupe: Ouvriers du bois ouvré 
Nombre: 22 
Syndicat: Aucun 
Litige: Demande de 10 heures de salaire pour 8 heures d'ouvrage 
Règlement: Victoire de l'employeur et licenciement des grévistes (GT): négocia­

tions favorables aux ouvriers (RGMTQ). 
Sources: GT: RGMTQ 

THETFORD, BLACK LAKE 1946 MINES (68) 

Entreprise: Johnson~s (mines Johnson et Black Lake) 
Date: Du 28 mai au 4 juin 1946 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 700 (GT 625) 
Syndicats: CCT et CTCC 
Litige: Différend sur le syndicat majoritaire, l'accréditation du CCT étant mise 

en doute par le syndicat catholique. 
Règlement: En suspens. L'affaire est référée au nouveau Conseil des relations 

ouvrières du Québec. 
Sources: GT: Tribune, 31 mai, 3, 13 juin 1946 

SHERBROOKE 1946 TEXTILE (69) 

Entreprise: Paton 
Date: Du 24 au 26 juin 1946 
Groupe: Tisserands de la laine 
Nombre: 550 
Syndicat: CTCC 
Litige: Augmentation de salaire et réduction des heures de travail. 
Déroulement: Les négociations entreprises après la grève du mois précédent (cf. 

grève no 65) étant dans l'impasse, la grève éclate de nouveau. Le lendemain, 
le syndicat fait rentrer les travailleurs et travailleuses sous prétexte gue la 
grève serait illégale. Suite à la conciliation menée à Québec, les négociations 
traînent jusqu'au 9 août, quand une convention est signée. 



- 37 -

Règlement: Contrat d'un an accordant la procédure de grief, la formule Rand et un 
taux horaire qui passe de 55 - à 73Ç de l'heure. Victoire ouvrière partielle. 

Sources: GT; Tribune, 25, 26 juin, 9, 19 juillet, 8, 9 août 1946. 

THETFORD 1946 METALLURGIE (70) 

Entreprise: Fonderie de Thetford 
Date: Du 25 au 30 juillet 1946 
Groupe: Fondeurs 
Nombre: 30 (GT 28) 
Syndicat: (?) 

Litige: Signature d'une 
Règlement: Non connu. 
Source: GT 

convention avec augmentation de salaire 
Il y a eu arbitrage des autorités provinciales 

THETFORD 1946 TEXTILE (71) 

Entreprise: (?) (fabrique de gants) 
Date: Du 20 au 23 septembre 1946 
Nombre: 50 
Syndicat: (?) 

Litige: Contre le renvoi de deux ouvriers pour activité syndicale 
Règlement: Victoire ouvrière après négociation 
Source: GT 

WINDSOR MILLS 1946 CONSTRUCTION (72) 

Entreprise: Atlas Construction 
Date: Du 6 au 16 décembre 1946 
Groupe: Menuisiers et manoeuvres 
Nombre: 76 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire de lOÇ de l'heure 
Règlement: Victoire de l'employeur. Les o~vriers reprennent le travail sans 

résultat. 
Source: GT 

WARVICK 1947 BOIS (73) 

Entreprise: J. Antonio Baril 
Date: 23 janvier 1947 
Groupe: Ouvriers de portes et châssis 
Nombre: 6 
Syndicat: Aucun 
Litige: Menaces et intimidation aux ouvriers 
Règlement: Victoire ouvrière (non précisée) 
Source: RGMTQ 
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PLESSISVILLE 1947 CUIR (74) 

Entreprise: Eudore Fournier et fils 
Date: Du 14 au 17 avril 1947 
GrOUpe: Ouvriers de la chaussure 
Nombre: 46 
Syndicat: (?) 
Litige: Augmentation de salaire 
Règlement: Le conciliateur provincial refuse les augmentations. Victoire de l'em­

ployeur. 
Source: RGMTQ 

PLESSISVILLE 1947 

Entreprise: Forano 
Date: 21 mai 1947 
"GrO'Upe: Fondeurs 
Nombre: 55 
Syndicat: (?) 

METALLURGIE (75) 

Litige: Court arrêt de travail protestant contre la permutation d'un ouvrier. 
Règlement: Non connu 
Source: RGMTQ 

MAGOG 1947 CONSTRUCTION (76) 

Entreprise: Atlas Construction 
Date: Du 10 au 16 juin 1947 
GrOUpe: Journaliers 
Nombre: 40 
Syndicat: (?) 

Litige: Augmentation de salaire de 60 à 75Ç de l'heure. 
Règlement: Victoire de l'employeur, les ouvriers n'ayant rien obtenu. 
Sources: GT; Tribune, 17 juin 1947 

SHERBROOKE 1947 TEXTILE (77) 

Entreprise: Canadian Silk 
Date: 13 août 1947 
GrOUpe: Façonneuses de soie artificielle 
Nombre: 61 
Syndicat: (?) 
Litige: Conditions de travail dégradées par la chaleur excessive dans les ateliers 
Règlement: Victoire de l'employeur. Retour des ouvrières sans amélioration. 
Source: GT 

SHERBROOKE, MAGOG, DRUMMONDVILLE 1947 TEXTILE (78) 

Entreprises: Dominion Textile et Drummond Cotton 
Date: Du 3 a u 8 novembre 1947 



Groupe: Ouvriers et ouvrières du coton 
Nombre: 750 à Sherbrooke, 1850 à Magog 
Syndicat: CTCC 
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Litige: Refus de la Cie de se soumettre à une décision arbitrale sur les conditions 
de travail. 

Déroulement: Un arbitrage avait accordé aux ouvriers et ouvrières des hausses de 
salaire horaire de 15 à 18Ç; la Cie refusa d'appliquer ces hausses. Les votes de 
grève pris en assemblée atteignaient parfois 95 %. Le 3 novembre, des lignes de pi­
quetage arrêtent tout travail aux différentes usines. Les grévistes reçoivent 
l'appui de Mgr Desranleau, évêque de Sherbrooke, qui dit la grève "légale, juste, 
prudente". Sous la mé diation du ministre provincial du travail, la négociation va 
bon train. 

Règlement: 
tations 

Victoire ouvrière. La Cie accorde la semaine de 40 heures et des augmen­
horaires moyennes de 20Ç. 

Sources: GT; Tribune, 20, 21, 25, 27, 29, 30 octobre, 3 au 13 novembre 1947. 

MAGOG 1947 CONSTRUCTION (79) 

Entreprise: Moulton 
Date: 18 novembre 1947 
Groupe: Plombiers 
Nombre: 20 
Syndicat: Union internationale des plombiers 
Litige: Augmentation de salaire à $1.48 de l'he ure et s emaine de 40 heure s. 
Règlement: Non connu. 
Source: Tribune, 18 novembre 1947 

THETFORD, BLACK LAKE 1948 MINES (80) 

Entreprises: Asbestos Corp., Johnson°s (Thetford, Vimy Ridge, Black Lake) 
Date: Du 7 au 9 janvier 1948 
Groupe: Mineurs de l'amiante 
Nombre: 2200 (GT 2000) 
Syndica t: CTCC 
Litige : Contre l e cha ngeme nt d e conditions de tra va il et pour une augme nta tio n 

d e sal a ire 
Règlement: Victoire ouvrière. Le salaire horaire minimum passe de 59 à 85Ç; 2 

semaines de vacances payé es; syndicat catholique reconnu avec formule Rand. 
Sources: GT; Tribune, 10 j anvier 1948 

VICTORI A VILLE 1948 MACHINERIE (81) 

Entreprise: Cie Jutras 
Da te: Du 22 janvier au 1 2 f évrier 1948 (22 jours) 
Groupe : Machini s tes de machine s a gricoles 
Nombre : 60 
Syndicat : CTCC 
Litige: Augmenta tion de s alaire r é troactive à 6 mois. 
Règlement: Il n' y a aucune intervention du conciliateur. Après 3 semaines de 

grève, la Cie acce pte les demandes. Victoire ouvriè r e . 
So urces : GT; Tribune , 14 févrie r 1948 
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SHERBROOKE 1948 TEXTILE (82) 

Entreprise: Elegant Hosiery Mills 
Date: A partir du 2 février 1948 
Groupe: Façonneuses de bas de soie 
Nombre: 21 
Syndicat: CTCC 
Litige: Congédiement d'une ouvrière 
Règlement: Pas connu 
Source: RGMTQ 

DRUMMONDVILLE 1948 TEXTILE (83) 

Entreprise: Butterfly Hosiery 
Date: Du 16 février au 31 mars 1948 (47 jours) 
Groupe: Façonneurs et façonneuses de bas de soie 
Nombre: 450 (GT 420) 
Syndicat: CTCC 
Litige: Contre la sentence arbitrale sur les conditions de travail et pour le ré­

engagement de deux ouvrières renvoyées. 
Déroulement: Le second jour de la grève, les grévistes chassent le gérant. La Cie 

rispote en faisant arrêter 7 grévistes et en poursuivant le syndicat et la fédéra­
tion syndicale pour $25,000. La grève déclenche une solidarité dans tous le sec­
teur de l'industrie du tricot. Le 27 février, la Cie tente de rouvrir les portes 
en brisant les cadenas du syndicat. Le 4 mars, une demande d'injonction est logée 
contre les grévistes. Un conciliateur provincial parvient à faire débuter la né­
gociation entre la Cie et le syndicat (11 mars). Le lendemain, c'est l'impasse. 
Le 16, le piquetage est jugé illégal et la Cie tente de faire sortir de l'usine 
la marchandise stockée. La fermeté des grévistes empêche l'opération. Le surin­
tendant est cependant battu violemment et son expulsion de la ville devient un 
objectif des grévistes. Après une semaine marquée d'incidents mineurs et la re­
prise des négociations à Montréal, la grève cesse. 

Règlement: Compromis favorable aux ouvriers et ouvrières. Augmentation du salaire 
horaire de 25Ç, du salaire horaire de nuit de 5Ç, réengagement des deux ouvr1eres. 

Sources: GT~ Tribune, 18, 19, 23, 25, 27, 28 février, 1, 4, 6, 11, 12, 16, 17, 23, 
31 mars, ler avril 1948. 

SHERBROOKE 1948 TEXTILE (84) 

Entreprise: Canadian Silk 
Date: Du 5 avril au 9 juillet 1948 (95 jours) 
Groupe: Tricoteurs et tricoteuses de bas 
Nombre: 500 (GT 450) 
Syndicat: CTCC 
Litige: Refus de la Cie de négocier le principe qui doit primer lors de l'installa­

tion de nouvelles machines. Les ouvriers et ouvrières exigent le respect de l'an­
cienneté, la Cie choisit selon l'habileté. 

Déroulement: La Cie avait acheté de nouvelles machines plus rapides et avait com­
mencé à choisir des tricoteurs et tricoteuses pour les faire fonctionner selon 
l'habileté. La grève commence spontanément le lundi 5 avril, puis un vote favora­
ble est pris en assemblée le lendemain. Le piquetage empêche l'entrée de camions 
venus chercher les vieilles machines, mais les négociations sont au point mort. 
La Cie envoie le 8 mai, à chaque ouvrier et ouvrière, une lettre justifiant le 
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principe de l'habileté. Le syndicat réplique le 10 mai à cette épître paternalis­
te par un défilé dans Sherbrooke. Le 21 mai, la conciliation débute mais l'impasse 
demeure. Début juin, la solidarité des ouvriers et ouvrières du textile de Sher­
brooke se manifeste, lors d'une assemblée présidée par Gérard Picard, nouveau pré­
sident de la CTCC. Le 16 juin, le ministre Barrette propose un compromis qui deman­
dera encore plus de trois semaines de négociations. Dès le 29 juin cependant, le 
piquetage s'était déserré pour laisser passer les employés de bureau. 

Règlement: Compromis. Les droits d'ancienneté et de compétence sont reconnus. A­
près un essai de 3 mois, des nouvelles machines, les mutations seront prises selon 
des décisions alternatives, une fois par la Cie, une fois par le syndicat. 

Sources: GT; Tribune, 6, 7, 8, 14, 19, 28, 29 avril, 4, 8, 10, 12, 13, 17, 21, 22, 
27 mai, 1, 2, 7, 12, 16, 22, 26, 29 juin, 2, 6, 7, 9 juillet 1948. 

THETFORD 1948 ENSEIGNEMENT (85) 

Entreprise: Commission scolaire catholique de Thetford 
Date: Du 17 au 20 mai 1948 
Groupe: 
Nombre: 

Institutrices 
60 

Syndicat: CIC (?) 
Litige: Refus de la Commission d'appliquer l'arbitrage provincial accordant un sa­

laire annuel variant de $800. à $1400. (augmentations annuelles de $50.) 
Déroulement: Le 17 mai, les institutrices se .déclarent toutes malades et arrêtent 

le travail pour 4 jours. Elles forcent la Commission à négocier. 
Règlement: Victoire des institutrices, la Commission se rangeant à la décision 

d'arbitrage. 
Source: Tribune, 18, 21 mai, 9 juin 1948. 

VICTORIA VILLE 1948 MEUBLE (86) 

Entreprises: Victoriaville Furniture, Eastern Furniture 
Date: Du 10 juillet au ll octobre 1948 (93 jours) 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du meuble 
Nombre: 500 à 600 
Syndicat: CTCC 
Litige: Augmentation du salaire horaire de base de lSÇ et sécurité syndicale 
Déroulement: La grève se déclenche le 10 à la Victoriaville Furniture et le 12 à la 

Eastern. Le mouvement s'étend le 13 à Coaticook et St-Hyacinthe et le 17 à Water­
loo. Les conditions de travail dans ce secteur sont déplorables ($33. par semaine) 
et les grèves sont bien suivies. En août, le conflit atteint cinq villes du Québec 
et mobilise 1200 ouvriers et ouvrières. La situation stagne pendant deux mois. Le 
13 septembre, la Cie Eastern Furniture obtient une injonction contre le piquetage, 
poursuit le syndicat et la CTCC pour $90,000. et fait arrêter 6 grévistes. Entre­
temps, le conflit du meuble s'est réglé à Waterloo (lSÇ de l'heure d'augmentation, 
indexation) mais pas à Victoriaville ni à Coaticook. Le ministre du travail, Anto­
nio Barrette, exerce une médiation qui débouche sur un accord le 10 octobre. 

Règlement: Victoire ouvrière. Salaire horaire augmenté de 20Ç, rétroactivité for­
faitaire de $120., prime de nuit, indexation à raison de $2.50 par semaine pour 
chaque augmentation de 5 points de l'indice des prix. 

Sources: GT; Tribune, 10, 12, 15, 16, 17, 20 juillet, 2, 6, 7 août, 14, 17, 18, 
24 septembre, 2, 7, 11 octobre. 
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COATI COOK 1948 MEUBLE (87) 

Entreprise: Kilgour Bros. 
Date: Du 13 juillet au ll octobre (90 jours) 
Groupe: Ouvriers et ouvrières du meuble 
Nombre: (?) 
Syndicat: CTCC 
Litige et déroulement: Cf. grève no 86 
Règlement: Le 24 septembre, la Cie offre 20Ç de l'heure d'augmentation sans rétro­

activité. Les ouvriers et ouvrières rejettent l'offre qui est un manque à gagner, 
car ils (elles) demandent l5Ç r é troactif au ler janvier. Un règlement similaire 
à celui de Victoriaville intervient le ll octobre. 

Sources: GT; Tribune, 15, 20 juillet, 3 août, 24 septembre, 7, ll octobre 1948. 

SHERBROOKE 1948 TEXTILE (88) 

Entreprise: Paton 
Date: Du 16 août au 3 novembre 1948 (79 jours) 
Groupe: Tisserands 
Nombre: 41 
Syndicat: CTCC 
Litige: Contre le changement de tâches et le plan de boni lié à un changement tech­

nologique. 
Déroulement: Les tisserands r e fusent d'augme nter leur tâche quotidienne de 75 % en 

surveillant un plus grand nombre de métiers. Ils (elles) déclenchent une grève 
qui paralyse bientôt les autres départements de l'usine. Alors que des concilia­
teurs de Québec tentent de trouver un règlement, la Cie embauche de nouveaux tis­
serands. Le ler septembre, plusieurs centaines d'ouvriers et ouvrières de la Pa­
ton bloquent l'entré e; la production est arrêtée. Il faut attendre le 7 octobre 
pour que le ministre Barrette propose un compromis aux parties, qui sera négocié 
à Montré al. Le 2 novembre, a près de longue s négociations, un accord e st conclu. 

Règlement: Période d'essai de 25 jours avec le système de boni, augmentation de 
salaire de 8 %, nouvelles négociations avec l'arbitrage de techniciens. Compromis. 

Sources: GT; Tribune, 18 au 21, 23 au 30 août, ler au 7, 18, 23, 29 septembre, 
7, 9, 15, 18, 25, 26, 29, 30 octobre, 2 novembre 1948. 

PLESSISVILLE 1948 METALLURGIE (89) 

Entreprise: Forana 
Date: Du 18 août au 17 s e ptembre 1948 (31 jours) 
Groupe: Fonde ur s , mé c a nicie ns, mouleur s 
Nombr e : 350 
Syndica t: CTCC 
Litige: Mécontentement face à la sentence arbitrale d'une semaine de 55 heures 

avec 3Ç d'augmentation. Pour une diminution des heures et la formule Rand. 
Dé roulement: La Cie refuse pendant un moi s de négocier alors q ue le piquetage est 

effectif. Un conci l iateur provincia l intervient finalement. 
Règ l eme nt: Victoire ouvriè r e 
Sources : GT ; Tribune , 19, 24, 26 août, 17 septembre 1948. 



- 43 -

THESES ET MEMOIRES 

THESES EN HISTOIRE DES TRAVAILLEURS, SOUTENUES OU EN PREPARATION A L'UNI­

VERSITE D'OTTAWA 

relevé d'Andrée LEVESQUE 
Université d'Ottawa 

THESES SOUTENUES 

1975: LAHEY, James. The Cultivation of Healthy Ideas: Labour Day in the 
Montreal Press (1886-1950), M.A. (S. Trofimenkoff). 

1976: ROUILLARD, Jacques. Les s ndicats nationaux au Québec, 1900-1930. 
561 p. Ph.D. J. Levitt . 

1979: BULLEN, John. 

PENTON, E.M. The Ideas of William Cotton: A Marxist View of Canadian 
M.A. (J. Levitt). Society (1908-1914). 191 p. 

1980: ROBERTS-MOORE, J. Maximum Relief for Minimum Cost: Coping with 
Unemployment and Relief in Ottawa During the 
Depression (1929-1939). 127 p. M.A. 

THESES EN PREPARATION 

BULLEN, John. 

EWEN, Geoffrey. 

Child Labour in Earl Industrial Canada: Workinq Conditions 
and Family Responsibilities. Ph.D. M. Piva) . . 

The Ideas of Gustave Francg on Trade Unionism and Social 
Reformas Ex ressed in Le Monde ouvrier/The Labor World, 
1916-1921. M.A. J. Levitt . 

GLIDDEN, J. Grève de 1932 dans 1 'industrie des vêtements pour femmes à 
Montréal. Mémoire M.A. (A. Lévesque). 

KALIMOOTO, Roxanne . The Canadian Union of Public Employees . M.A. (J. Levitt). 

MURPHY, Brian. Manpower in the Montreal Fur Trade. M.A. (F. Ouellet). 

McCAFFREY, Vivian. Stanley Bréhaut Ryerson: Marxist Intellectual and the 
French Canadian National Question. M.A . (J. Levitt). 

PHILLIPS, Karen. The Masters and Servants Act, Toronto (1873-1900). M.A. 
(M . Piva). 

SMITH, Helen. Women in the Montreal Clothing Industry in the 1880s. M.A. 
(M. Piva). 

- - ---------------------------------------------------------



- 44 -

Thèses de maîtrise soutenues en relations industrielles 
à 1 •université Laval et à 1 •université de Montréal (1940-1980) 
ayant un rapport avec 1 1 histoire des travailleurs. 

-Thèses de maîtrise en relations industrielles à 1 •université Laval: 

BEAUDOIN, Guy, La grève chez Priee Brothers & Company Limited en 1943, 
1957, 159 pp. 

BELANGER, Jacques, La négociation collective entre la Commission de 
transport de la communauté urbaine de Montréal (CTM-CTCUM) et le Syndicat 
des employés de transport de Montréal (CSN): 1964-1973, 1978, 228 pp. 

BILODEAU, Pierre-Paul, L1 unité syndicale au Québec 1880-1921, 1979, 222 pp. 

BLAIS, René, La Commission d•enquête sur 1 •exercice de la liberté syndicale 
dans 1 •industrie de la construction: la Commission Cliche, 1979, 256 pp. 

BOIVIN, Jean, Le syndicalisme chez les professionnels du gouvernement du 
Québec, 1968, 191 pp. 

CABOT, Roger, Le conflit de reconnaissance syndicale de Murdochville en 
1957, 1966, 147 pp. 

CROTEAU, Majella, Etude de 1 •évolution du décret et de 1 •industrie du meuble 
dans la province de Québec de 1935 à 1955, 1956, 80 pp. 

DESPRES, Jean-Pierre, Le Canada et 1 •organisation internationale du Travail, 
1946, 372 pp. 

DION, Denys, Etude comparative des lois des syndicats professionnels de 
France et de Québec, 1949, 153 pp. 

OlONNE, Pierre, Une analyse historique de la Corporation des enseignants du 
Québec, (1836-1968), 1969, 260 pp. 

DROUIN-LAPOINTE, Denise, Les travailleurs de la compagnie Rolland et quel­
ques aspects de la vie économique et du travail. Sondages d 1opinions et 
d1 attitudes, 1962, 104 pp. 

FERLAND, Jean-Paul, Analyse comparative des conventions collectives dans 
11 industrie de la pulpe et du papier de la province de Québec, en 1945, 
1947, 74 pp. 

GAGNE, Jean, Monographie du service du personnel de la Montreal Cottons 
Limited, Salaberry-de-Valleyfield, Québec, 1948, 217 pp. 

GOULET, Denis, Evaluati-n des structures de négociation dans les secteurs 
des hôpitaux et de 1 •enseignement public au Québec: 1964-1972, 1975, 169 pp. 

GUILBAULT, Jacques, Loi provinciale de conciliation et d1 arbitrage, 1950, 
165 pp. 



- 45 -

GUY, Paul, Essai sur les relations du travail dans le secteur de l•ensei­
gnement public élémentaire et secondaire au Québec, 1970, 198 pp. 

HOUDE, Eugène, Le droit de grève dans les services publics, 1964, 163 pp. 

LABELLE, Rhéal, Monographie industrielle de la compagnie E.B. Eddy, Hull, 
1953, 177 p. 

LAFLAMME, Gilles, Education syndicale à la Confédération des syndicats 
nationaux, 1968, 125 pp. 

LAVOIE, Gilles, Les pratiques déloyales dans les conflits ouvriers, Etats­
Unis, Canada, Québec, 1945, 81 pp. 

LECUYER, Normand, Société de reclassement des travailleurs de 1 •amiante 
(1964): trois ans après, 1970, 156 pp. 

LORTIE, Guy, L1 évolution de 1 •action politique de la Confédération des 
syndicats nationaux, 1965, 98 pp. 

MOREAU, Lionel, Les relations employeurs-employés dans les services hospi­
taliers, région de Québec, 1932-1951, 1951, 215 pp. 

PARENT, Serge, Le mouvement corporatiste québécois, 1967, 116 pp. 

PARENTEAU, René L., L1 évolution du nationalisme à la CTCC-CSN, 1970, 307 pp. 

PARISE, Robert, Grève dans la construction à Baie-Cerneau en 1957, 1960, 89 pp. 

PEPIN, Marcel, Monographie syndicale de la Fédération nationale catholique 
du Textile, 1949, 119 pp. 

PETIT, André, La formation professionnelle des adultes: historique et évo­
lution de 1 •expérience québécoise dans le contexte canadien, 1972, 408 pp. 

PLEAU, Ronald, Syndicalisme chez les ingénieurs, succès ou échec? 1966, 258 pp. 

PRECOURT, Alain, L1 Unité syndicale au Québec: 1940-1960, 1981, 190 pp. 

ROY, Rosaire, Position et préoccupation de la Confédération des syndicats 
nationaux et de la Fédération des travailleurs du Québec sur le travail 
féminin, 1968, 162 pp. 

SEXTON, Jean, La CTCC-CSN: du corporatisme à la réforme de 1 •entreprise, 
1970, 178 pp. 

TALBOT, Pierre, Le syndicalisme des fonctionnaires municipaux, 1955, 159 pp. 

THERIEN, Charles-Edouard, Relations patronales-ouvrières dans l •industrie de 
la chaussure de la province de Québec, 1949, 182 pp. 

TOUSIGNANT, Fabienne, Etude comparative des salaires dans l •industrie textile­
soie et rayonne de la province de Québec, 1950, 108 pp. 

TREMBLAY (BRASSARD), Raynald, Sur la publicité de l •Aluminium Company of Canada 
pendant la grève d1 Arvida en 1957, 1961, 176 pp. 



- 46 -

VAILLANCOURT, Mathieu, La distribution des pouvoirs à la Confédération des 
Syndicats nationaux, 1966, 77 pp. 

VALLEE, Emile, Les unions internationales et la concurrence des syndicats 
confessionnels au Québec, 1966, 118 pp. 

-Thèses de maîtrise en relations industrielles à 1 •université de Montréal: 

BIBEAULT, Réal, Le syndicat des débardeurs de Montréal, 1954, 63 pp. 

BLAIS, Raynald, L1 idéologie économique de la confédération des syndicats 
nationaux, 1971, 272 pp. 

BRIZARD, Louis-Philippe, Etude théorique des facteurs déterminant la locali­
sation industrielle et leur application à 1 •industrie de la chaussure de 
Québec, 1948, 95 pp. 

BROSSARD, Michel, L1 idéologie économique de la FTQ, 1969, 347 pp. 

CARDIN, Jean-Réal, Syndicalisme national catholique et droit syndical québé­
cois 1948, 125 pp. 

CARON, Louise, Le travail féminin dans la province de Québec, 1955, 98 pp. 

CAUCHON, Léon, L1 apprentissage dans 1 •industrie de la construction (1945-
1952), 1952, 120 pp. 

CLEROUX, Michel, Le leadership chez John L. Lewis, 1961, 159 pp. 

CONTI, Raymond, Les relations syndicales canado-américaines, 1959, 165 pp. 

CURZI, Paul, Les relations ouvrières-patronales dans le secteur hospitalier 
à Montréal, 1961, 137 pp. 

DALLAIRE, Gérard, Les relations entre patrons et ouvriers de la forêt du Québec, 
1952, 107 pp. 

DANDONNEAU, Normand, La grève des enseignants de 1 •Estrie, 1965, 158 pp. 

DAOUST, Claude, Les ingénieurs et le syndicalisme dans la province de Québec, 
1965, 198 pp. 

DEGUISE, J.-Guy, Monographie historique du Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal de 1920 à 1955, 1962, 160 pp. 

DELORIMIER, François, les grèves de Sorel de 1937, 80 pp. 

DEOM, André, La grève de Lachute, 1951, 111 pp. 

DEPORQ, Jean-Marie, Les structures et pouvoirs de la confédération des syn­
dicats nationaux, 1970, 150 pp. 

DESILETS, Marcel, Immigration au Canada 1945-1951, 1953, 88 pp. 

DUBOIS, Emile, Les coopératives d•habitation de la province de Québec, 1949, 
72 pp. 



- 47 -

DUPRE, Alphonse, Relations patronales-ouvrières entre CECM et APCM, 1968, 
362 pp. 

ETHIER, Jean-Marie, Le coût de la vie à Asbestos en 1945, 1946, 108 pp. 

FERRAGNE, Roger, Le syndicalisme dans les hôpitaux catholiques de Montréal, 
1952, 190 pp. 

FORGET, Marcel, Contribution à une monographie de St-Sylvère: évolution 
économique de St-Sylvère 1925-1945, 1947, 76 pp. 

FOURNIER, Léonard, Climats des relations de travail au début du siècle dans 
la province de Québec, 1956, 220 pp. 

GAGNON, Mona-Jasée, La femme dans 1 1 idéologie québécoise et dans la CSN: 
étude idéologique et monographie syndicale, 1973, 177 pp. 

GAREAU, Rapha~l, Les variations du chômage dans la province de Québec, 1956, 
50 pp. 

GIRARD, P., La négociation en front commun syndical au printemps 1966 dans 
1 •industrie de la construction à Montréal, 1970, 271 pp. 

GROULX, Gilles, Le syndicalisme dans 1 •industrie textile du Québec, 1954, 
154 pp. 

JOLICOEUR, Maurice, Les collets blancs et le syndicalisme, 1958, 191 pp. 

LAROUCHE, Viateur, L1 évolution des unités de négociation dans le secteur hos­
pitalier 1960-1965, 1966, 185 pp. 

LEDOUX, Léo, L1 évolution comparée des salaires au Canada et aux Etats-Unis de 
1901 à 1951' 1954, 192 pp. 

LESAGE, Jacques, Le syndicalisme chez les fonctionnaires municipaux de la 
ville de Montréal, 1957, 73 pp. 

MARTIN, Jacques, Les chevaliers du travail et le syndicalisme international 
à Montréal, 1965, 135 pp. 

MATTEAU, Arthur, Etude sur 1 •émigration des jeunes à St-Sylvère, 1925-1945, 
1948, 95 pp. 

PARADIS, Claude, Le pluralisme syndical et son application aux relations 
patronales ouvrières de Radio-Canada, 1958, 113 pp. 

PAYETTE, Jean, Etude d1 un conflit de travail entre cadres, à Radio-Canada, 
1966' 260 pp. 

PEPIN, Fernand, La grève de 1 •amiante à Asbestos, 

PERRAS, Sylvia, Pluralisme syndical québécois, 1955, llO pp. 

PERREAULT, Lucien, Le syndicat dans 1 •industrie manufacturière du tabac, 
1952,71 pp. 



- 48 -

PERRON, Gérard, Réclamation de salaire dans 1 •industrie de la chaussure 
1946-1947, 1948, 75 pp. 

POUPART, GENDRON, Nicole, Le chômage et les taux d•activité des jeunes de 
14 à 24 ans selon le statut scolaire 1966-1972, 1973, 121 pp. 

PROVENCAL, Lucien, La nouvelle carte syndicale canadienne après la fusion 
1957, 94 pp. 

RAYNAULD, André, La grève des instituteurs, 1951, 209 pp. 

REGIMBAL, Roger, Labour Conditions at the International Nickel Co. of Canada, 
Ltd., Sudbury, Ontario, 1944-1945, 1946, 43 pp. 

ROBERT, Marc, Mouvement général des salaires 1938-1946, 1948, 87 pp. 

ROY, Jules, Les causes du conflit de 1967 dans le monde scolaire, 1971, 
160 pp. 

STE-MARIE, Michel, Analyse des heures de travail dans 1 •industrie manufac­
turière québécoise, 1974, 256 pp. 

SENECAL, Yvan, L1 association professionnelle des industriels, 1954, 222 pp. 

VADEBONCOEUR, Francine, La profession d•infirmière, historique et développement 
du syndicalisme à Montréal, 

VAILLANCOURT, Noêlla, Le travail des enfants et des adolescents, 

VERDOODT, Albert, Relations entre anglophones et francophones dans les 
syndicats québécois, 1971, 234 pp. 

VILLENEUVE, Jacques, L•apprentissage dans 1 •imprimerie de Montréal, 1936-1947. 

(Extrait d•une compilation tirée de 
Relations industrielles, vol. 36, 
2 (1981) p. 435-448). 



- 49 -

RECHERCHES EN COURS 

HISTOIRE DE LA FEDERATION DES AFFAIRES SOCIALES (CSN) 

Titre du projet: 

Recherchi ste: 

Durée du projet: 

Financement 

Objet d1 étude: 

André VALIQUETTE 

Histoire de la Fédération des Affaires Sociales 
(CSN) des origines à nos jours. 

André Valiquette, engagé à temps plein par la 
F.A.S. et 1 •uQAM- Direction de la recherche 
pour 1 •uQAM: Robert Carneau, professeur. 

avril 1981 à avril 1982 

Le Comité et aide financiêre aux chercheurs (CAFAC) 
contribue à 1 •engagement d1 A. Valiquette (étudiant 
de 2e cycle, histoire, UQAM). Il s•agit d1 une 2e 
subvention accordée au projet d1 histoire de la F.A.S., 
avec 1 •appui du comité conjoint CSN-UQAM-FTQ. 

le rôle du syndicalisme dans 1 •amélioration des conditions de tra-

vail des employés d1 hôpitaux et des autres travailleurs des affaires 

sociales. 

- les revendications des syndicats hospitaliers pour des réformes de la 

législation du travail. 

l•implication du mouvement syndical dans les débats sur les politiques 

sociales et les réformes dans la santé. 

1 •évolution de 1 1 idéologie de la Fédération, en lien avec celle de la 

CTCC-CSN. 

le syndicalisme hospitalier comme mouvement social: influence de 1 •or-

ganisation du travail, des mentalités et des valeurs rattachées aux 

différents métiers et professions de la santé. 
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Type de sources: 

a) F.A.S.: procès-verbaux des congrès et des réunions de ses 

instances représentatives. 

- correspondance et procès-verbaux de syndicats locaux 

recuei 11 i s 1 ors de tournées effectuées en 19 78 dans 

diverses régions. (n'oublions pas que la CTCC-CSN 

s'est développée d'abord dans les régions). 

- documents de négociation (minutes, bilans, études 

économiques), décrets, arbitrages et conventions col-

lectives. 

- mémoires adressés au gouvernement, évêques, associations 

patronales. 

journaux et documents d'éducation. 

fichier thématique réalisé avec des étudiants de 1 'UQAM 

en 1978 a partir des archives de la FAS. 

- quelques entrevues déjà réa 1 isées (_beaucoup d'autres 

sont prévues) avec des militants de diverses périodes 

et régions. 

b) CTCC-CSN: - procès-verbaux des congrès 

c) autres 
sources: 

- journal Le Travail 

- études et mémoires concernant la santé. 

publications gouvernementales (Commissions d'enquêtes à 

partfr de 1943, et législations). 

- publications des corporations professionnelles et publi ­

cations patronales. 

- travaux universitaires. 

- journaux quotidiens et revues, dossiers de presse . 
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Travail réalisé: Durant les premiers mois, un plan détaillé et 

synoptique de 1 •ouvrage fut complété. L1 ouvra­

ge comportera 8 chapitres, et couvrira la pério-

de 1935 à 1976. Voici un aperçu du plan de travail: 

1. 1935 - 1939: Les pionniers de la syndicalisation. 

La situation économique et sociale des travailleurs d1 hôpitaux 

avant la syndicalisation. Le pouvoir hospitalier. L1Associa­

tion des employés d1 hôpitaux de Montréal. Le syndicat hospita­

lier (masculin) de Québec et le premier accord collectif. Le 

syndicat des mécaniciens de machines fixes. L•association des 

employés du service hospitalier des Cantons de 1 •Est. 

2. 1940 - 1944: Les premiers syndicats. 

Les élites tentent de fixer les règles du jeu. Reconnaissance 

et consolidation de 1 •A.E.H.M. Lutte pour le boni de vie chère. 

La première Commission d•Enquête sur les Hôpitaux. Le premier 

code du travail; perte du droit de grève. Consolidation du syn­

dicat hospitalier de Québec. Le syndicat féminin des hôpitaux 

de la région de Québec; développements dans les Cantons de 1 •Est 

et à St-Hyacinthe. 

3. 1944 - 1947: Expansion du mouvement et fondation de la Fédération. 

Le mouvement d•organisation à Montréal et à Québec. Deux orienta­

tions dans le syndicalisme hospitalier. La Fondation de la Fédéra­

tion. Premier congrès. 
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4. 1947 - 1953: L•expérience du régime des décrets. 

La négociation du décrets 3824 pour 1 •Est de la province. 

- Brève existence du syndicat de Rimouski. ( 47-50). 

- Les démélés du syndicat de Chicoutimi avec Soeur Marie-

Joseph. Le cas de la région de St-Hyacinthe et de Sher­

brooke. Négociations et arbitrage à Montréal. 

La syndicalisation des infirmières et les premières négo­

ciations. 

La fédération et les tâches de 1 •unité syndicale. 

Les politiques de négociation. 

- 1 •absence de lois sociales. Evaluation de la stratégie 

de la Fédération. 

5. 1954- 1959: L•expérience du système d•arbitrage. 

Négociations directes et arbitrages s•étendent à toute la pro­

vince (1954-55). Grave offensive anti - syndicale à Montréal et 

Chicoutimi (54-56}. 

Changements dans 1•organisation du travail: nouveaux défis au 

travail d•organisation syndicale. 

Stagnation et relance de 1 •organisati"on à Montréal 

Des politiques de négociation pour renforcer 1•unité. 

Luttes contre. 1 es i né ga 1 i tés régi on a 1 es. Généra 1 i sa ti on des ac­

quis. 

Uniformisation des conventions. 

Arbitrage obligatoire et droit de grève. Pour une réforme du 

Code du travail: Evolution des positions de la CTCC. 

Pour une réforme des services de santé: sortir du 11 régime de la 

charité 11 • 
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Nécessité de 1 •assurance-chômage. Devenir un véritable 

service public. 

Stratégies de la Fédération. 

6. 1960 - 1965: Négociations régionales et acquisition du 

droit de grève: 

L1 impact de 1 •assurance hospitalisation. Croissance de la 

Fédéra ti on. In firmi ères et nouveaux secteurs. Prob 1 èmes et 

politiques d•organisation. Réforme des services et des struc-

tu res. Pour une négociation avec 1 e véri'tab 1 e patron: 1• Etat. 

Pour une accentuation du contrôle public. Bâtir une politique 

de négociation unifiée. Nouvelles orientations de la fédéra-

tian. La difficile déconfessionalisation. Changement impor­

tant d•exécutif en 1963. Une brèche décisive: la grève des 

infirmières de Ste-Justine et son impact. Une vfctoire histo-

rique: 1 •acquisition du droit de grève. Les négociations ré-

gionales de 1963-65. 

7. 1965 - 1970: Négociations provinciales et luttes pour la démo-

cratisation de la santé. 

Evolution du milieu. Organisation du travail. Croissance du 

11 professional isme ... 

Réforme des services et des structures à la F.N.S. 

Négociation provinciale et grève. en 1966: 

Etablissement des revendications. Organisation et déroulement 

de la négociation; grève et bilan de la convention. Négociation 

provinci'ale de 1968-69: revendications, déroulement, bilan. Pour 

un contrôle public sur les commerçants de la santé. Etude du fi-

nancement du réseau privé. Négociation provinciale des hôpitaux 
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privés 1969-70. Obtention de 1 'Assurence-chômage. Pour 

une démocratisation de la santé: les comités de nursing. 

Pour une accentuation du contrôle public. Naissance des 

comités d'Action-Santé. Dossiers noirs. Lutte a 1 'hôpi­

tal Charles-Lemoyne (1968). Campagne pour 1 'Assurance­

maladie .. La Commission Castonguay-Nepveu. Mobilisation 

de la F.N~S. pour une réforme du projet d'assurance-maladie. 

8. 1970 - 1976: Partici.pation aux fronts communs et contesta­

tion des politiques de la santé. 

Syndicalisation du réseau des affaires sociales (CLSC,CSS) 

Démocratisation des structures, réforme des services, comi-

té d'action politique. Face a la loi 65: relance des comi­

tés d'action-santé, participation aux élections sur c.a., 

dossiers noirs et mobilisations; affirmation de nouvelles 

couches de militants. Syndicalisatton difficile du secteur 

privé (_Pavi.ll on St-Domini que). Participation au Front Commun 

1972: revendications, stratégies synMcales et gouvernemen­

tales, déroulement et mobilisati'ons, bilan de la lutte et de 

la convention. Les désaffiliations de 1975: l'Alliance des 

Infirmière.s et le Syndicat des Employés d'Hôpitaux de Montréal. 

La réforme Forget-Lazure: effets et ri pas te syndi ca 1 es. Par­

ticipation au Front Commun 1975-76: revendications, analyse 

des stratégie.s en présence, moye.ns de pressions, bilan de la 

lut te et de la conventi.on. Les orientatï:ons présentes dans 

la Fédération. 

* * * 
Nous compléterons le manuscrit par une recherche ï:conographique e.n vue de la 

publication de l'ouvrage. 
André Yal"lquette 
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-----------------------ANNONCE 

LABOUR STUDIES RESEARGH CENTRE 
Centre de recherche en études de travail 

Nous avons à l'université Carleton un centre de recherche en 

études de travail. Ce centre interdisciplinaire a pour but de fai.re 

des échanges entre les chercheurs sur le mouvement travailleur/travailleuse, 

la syndicalisation, et les syndiqués. 

Labour Files , qui paraît deux fois par ans est le bulletin du 

Labour Studies Research Centre/Centre àe recher:che en études de travai.1, 

consacré à la dissémination des nouvelles de congrès ou réunions et des 

résumés de la recherche en progrès . On y inclut les subjets, les 

objectifs, les méthodologies, les théories, les sources dispoLibles etc. 

Envoyez tout manuscrit~ annonce, ou information à Labour Studies Research 

Centre/Centre de recherche en études de travail, Carleton University 1 

Ottawa, Ontario , KlS 5B6. 

$9.00 •. 

Abonnements pour les deux numéros: individuel, $5.00; instJtutions, 

Envoyer votre chèque au nom de 

Labour Studies Research Centre 
Centre de rechercht! en études de t ravail 
Carleton Uni versity 
Ottawa, Ontario KlS 5B6 


